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ROYALES. 
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Qh il eft prouvé que le Roy a droit de, 
donntr des P enflons fur les. Bénéfices 
-de fa Nomwacion c> de fa Collation* 

mme k des Laïque s Mfg<^01\K,. . 

A'^' ■ D H D I E* d^W' 

AU TRES REVEREND PER.E 

D E L A C H A I S E, • 

CONFESSEUR. DU KO Y. . 

' Par Mr RI CHARlJ, Pr£rre , COftfeittcr du IU$ 
iiiftoriogiaplic »acs Fondaticui5 Hoyaics 
de Lvii'u le, Giani, -/ .. 

A PARIS. 

m 

iChcz J a c qjj es G r o u j rue de. 
la Hachette > au Soleil d'Or 



mm— 



& au Saint Efprit. 



M. D G X Ç V- 
.Avec Privilège du Roy. 
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AU 

TOES REVEREND PERE 

DE LA CHAISE 

CONFESSEUR 

DU ro;y, 




On très Révérend Per'ê 



Perfonne ne s étonnera 
y u après, 4VoJr pre fente à 
-vôtre Révérence l'If g A 



* 

— EPlSTRE. ' 
loire de Ha vie d'un Prêtre 
• ^or/- de nos fours en odeur 
de fainteté*,)e prenne en cor 
la Liberté de faire par ohré [e 
Traité des Penfio r?s R opale* 
fous vôtre TU* fit* Protec- 

f 

tio'n. Le premier fut Un ef- 
fet de mon refpeSi , le fécond 
(ft un devoir de ma recon- 
n oijfance . Si celuj - là à trou - 
vé un accès favorable au- 
près de vous , celuy-çj feut 
efferer d'en être theore fUës 
'ftvorabl&nent rtfu. Corn - 
me vous êtes beaucoup plus 
fenfîble aux intewfls duRcy* 
qu À votre propre gloire y 
fofemeflaur>uoKTKisR£- 

t Mis^R^h Ibak Antoine LB'VaA£JT> 
Inftitmeat dei foeujs de l'Union ChtîtipitK. 
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Ë PÏSTHE. 

VEREtfp P ERE } me*<V0l4S ap- 

prouverés an ouvrage qui 
établit l autorité de fa Cou- 




ronne fur tous les biens 

i 

clefiafttques de France;, ' 
le [pouvoir quda d'àjpgntr 
des P en/ion s fur les Béné- 
fices de fa nomination & de 
fit collation quand le Pa;r 
Tes.autorife. ' 

je prétends qxe ce <ï*Vx : \ 
n'es! pas nouveau y fitl cfi ' 
infep arable du trône & prf 
que m/ft ancien que U Mo - 
rrarchie , put [que la d)fj?en« 
fatton des nvenus Eïclefî. 
afhqm fut attaché; par un 

ordre naturel a& gou verne- . 

° PU} 
m 
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EPIST R. E; 
ment exteynur de tEg'ife* 
dés que'Ç'lovis eut ewbrafir 
la Religion de Jefus-Chrifî. 
. Les Pères ajfeynblés au> 
Concile de Nicée le recon- 
nnrent eux mêmes en don* 
nant à t Empereur Confiant 
tin ÏAugufte qualité d'E- 
e vêque extérieur de lEglife*-; 
ils firent fmper une médaille , 

fous ct*Titre lâuftre^co mme 
un Monument Eternel* qui. • 
devoit ipjtriïire la pofieritf 
de la protettionque ceCrand 
Empereur avoit donnée & 
l'EgUft ' , de ce que l'E- 
gli/e a voit fait y pOHr iuy em 
marquer fa reconnoiflancz* 
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v - ÈPÎS.f RÊ, 

Louis leÇranden fuccé] « 
dan ta fa pieté a enchéri fur 
fon Zjéle. Il a plus fait de 
Conque fie s pour la Religion 
que pour fon Etat. Les; 
Schifmesqui mena ç oient U 
repos del'Egiife afraïfés-fes 

fuj et s réunis dans la même 
foy\ïherefie domtée f oueSe 
avoit employé lesarmes pour • 

Je défendre \ les Aut els réta- 
blis dans tous les endroits ou 

* 

la viftoire a fuivi /es pas : 
les Lieux Saints fouftraitsà 
la "Tirannie des Infidèles r 
rendus a la pieté des 
vrais Adorateurs -, les mf* 
fions faites a fes dépens 



Digitized by Google 



t E P I S TR E; • 
par les Terrs de voir s Com- 
pagnie dans les climats les*- 
plus éloignés ché s les na^ 
tionsies pins barbares : /' E- 
'vangde prêché Vf? t ont 
la force de fis armes apor~ 
té la grandeur de f on Nom; 
tant £ éclatantes fondations^ 

ç$détabUfiemtns nouveaux*' 
dont fa Majtftém a permis 
defaireTZf/finre» t lèvent a* 
fa gloire un Trophée plus 
4urablc que celuy de Cons- 
tantin , meritent que 
t Académie des Médailles 
qui luy doit f on érection ^ 
tranf mette aux fiecïes futurs 
des fa ; t s ft héroïques fur les? 

♦ Taits fous le regne de Loîîfs le Grand, eu fumeur 
dcl* Religion i de la juftice » des icienccs > dt'Uv< 
.fbnotxcy des beaux *Àrts>& du. commerce. . 
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; & I S T R E. . 
nue taux ks plus précieux, 
Toutes ces pteuf ?s entre* 

prlfîS OU VÔTRE REVERENCE" 

a tant départ K »lm fer oient' 
donner auiourdbuy le glo- 
rieux nom de Prince très 
Chrétien Fils A me de CÊglï. 
fe \ s'il ne l'avoir pas à Titre ; 
de fuccejfton; Ce Prince 
G?4 ni par 'fit* valeur ; plus 
Grand encore par fa pietp 
nengagt-t-U p.ts ï Eglife 
G ail > cane àfe rtpofcr fur f& 
Prudtnce de f m gotwrme- 
ment ttmPo >el % cômme t? Egti: 
ft Vntverfille s en repofa 
autre fois fur UGrand Çonf- 
tantin * Lfs Teresde cetté 

a 
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EPISTRÉ. • 
Eglift * prefenîement afem- 
hléspar la fermiffion de S or 
Jldajejîé- dans Çm de fis . 
ffas magnifiques Pal ats* , ne 
doiyent *tis pas" redoubler 
leurs efforts pour contribuer 
aux frais d'me guerre, ou* 
la Religion a ptm d'intereffc . 
-quel* rejte dêïEtat. 

En que f et mains plus' 
* pures y uo^ très Re verehd> * 

%£KE,fÉglt/e pourrait elle 
, confier £ adminiftration des 
htens qu elle ne tient que de 
la bonté des 'R.oys fis pre*+ 
decepurs^- dontle Glergl 
de France ne\omt aitjour- 
Jthup que par fa libéralité? 

'Alaiac -Germain cb lay^. 
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. * / EPKTKËv 
A-t'àn Jamais vu plus dk 

fageffe dans le choix des 
Frelats , ^ un discerne- 
ment ^lusexatà dans ladif- , 
tribut ion des moindres gra* 
- ces*que fbqs le glorieux Règne 
de , cet Incomparable oJfôo- 
narque f Cet heureux choix» . 
cette diftnbution fudicieu/e 

font les fruits delà droitu- 
re de fon cceurfô ' de celle de 
'Vos Çonfeils : & la PofterU 
pé ne poura Ivre ians les 
Annales Ecclefiafttques de 
France le [impie re cit de ce 
qui regarde la Religion fam 

y trouver votre éloge. L& 
modeftie infep arable de tou± 
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EPIS T R E. 
tes vos actions, vous a tofc 
jours rendu la louange in~ 
f»portable\ mais ellîn em- 
pêchera jamais tHJloire 
de publier malgré v ou ?\ que-. 

h même la:verta quh 

mous distinguent 'fi fort dans 
U plus iUujtre focteté de 
ÏEglifc deïC.vou: ont atti- 
ré ïeftime & la confiance 
dà plus grand Roy du mon - 
dç. Ctf Eloge plus glorieux 
pour votis\ 9 mon TRES Reve- 
Mkd- perb 3 que tous ceux 
que mon inclination çtf mon 
*4** vaudraient icy - vous 
dànner^quema plumevous 
referve dans l H t faire des \ 

... s ' ^ ~ ~* 
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- ' E P I S T R E, 
Fondations Rojales.me fait 
-prendre le parti d'un ref- 
peétueux filence , après vous 
avoir sjfure de la fourni f- 

Jîon, de lareconnoifance , 
(g df la vénération avec 
la fade Je Jèraj. toute ma 
vie 9 



MON TRES REVEREND PÈRE 



|jfe trcs-hnmb'ç Se treî-cbeiffatt 
fcivitcur Ri cbaud. 
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PRH^ACË. 

Î'E ne W'ttoii pas ptopoféde raetrrfr' 
une préface air livre que je donne 
au prtbHc^toueHant les'droits du Roy fur\ 
le temporel des BcAefiees. Car fi Ton 
en confidere Ta breveté elle paroititou*' 
t*ïe : mars fi 1 tin a égard a l'importai 
ce de h matière que je traite il n'y 
point de livres qui la merïttinfc mieux,, 
il s'agit dt concilier deux puifTances, 
^Ecclefikiliqot & la Temporelle dans- 
la création d'une Penfion far des Bene- 
fkes:& comme lés- droits de ces deux 
puiffances font différent % il faut juftu* 
fier que le Roy ne blcffc en rien Tau. 
rorité Ecclefiaftique en donnant ? es Peup- 
lions i ceux qu i 1 en croit dignes. Ce' 
ii'èft pas d'au jourdhûy que noûsavrxins 
YÛ des dirifions dans l'Eglife ^aufécff 
des droits indécis: dans ^o'isles fis- 

cks il y, a û de funeftes d^crens qui* 

ont 



Digitized by Google 



r R E F A C Ê 

ont a'teré le repos des confçicnces Sc : 
fou vent *oî>ligé les "Princes à lever des * 
armées pour maintenir" leur autorité 
temporelle quand il sVft trouve des pi- 
pes qui onc vou'tt lufurper:& nous n'a, - 
vous vu lucons denos Roys eYtrepren- 
dre fur le fpiricue! :3ftu contraire ils fe 
font toujours regarde comme-- Paotec- 
tcur* des Canons & en cette, qualité 
ils ne fc.fonc meflé des affaires dt VÉ~t 
glife que /poar «n fiic o vfeiver la dif- 
cipline , pour donner â 1 Egîife de » 
Rpmf en £ranc* Jatça,îiqinb joliiflance 
dç la fuperigrité fpiruuelle qui \af cft 
dciiepar tous les fidèles répandus dans 
le monde. Lqs Roys de France dans^ 
tous les ficelés onttucceflivement con- - 
fiémé par leur fige & chrétienne con- 
duite les belles paroles de Saint Profper 
qui dît que fiRv>mc le Siège de Saint 
Pierre ne tenoit pas touclc monde foi?-* 
misa fesloixpar U, val eut de fs ar- 
mes qui ne conviennent qu'aux puif- 
fanecs Temporelles* , elle foumettoit 
pourtant à la Majeftc de fon Empire 
par la force de la R tiglon, tout-ce qfciM 
y a d'hommes fur Ja terre qui recon** 

jaoiflfcnc jeïus Chmst. 

S td es- 

♦ 

, Digitized 



préface:;. 

S' Jer Rom* Petri^Kfdéjuid non poffidtt >v. mh, 
Relit ?tcr;c tenu. 

Char'ema^ne eft celuy de nos Roys 
qfti a procuré de plus gr.inds avanta- 
ges ài'Eglifc d: Rome: Car non fai- 
Jument il t donné un patrimoine cou- 
fïterab'cn fainr Pierre-, mais ila fii.ein 
core desRejJem :ns pour la reformatiez 
du C/ecgé qui fi trouvent aujoard^ay 
dans nn Livre intitulé C.%pi:u\x Cdttlt 
mtgnï , dont toute l'Egjfe GaNicano 
e!l très rcicvaSlc à ce grand Empe- 
reur. Les aucres Rovs fef SucccfTeurs fô. 
font comme luy mêlés de faire obfcr-» 
ver la difcfpUnc Ecclefiaftiqae..- Mair 
Louis !c Grand pjr le fini Vu x Ed-tdn» 
ir.ois d'Avril 1695. a ^>riwé' : <îe F^ ls 
ora^d avantages auxEvêaucs que tous 
Jtrs R ;ys qui l'ont devancé: "puifqu'il 
leur a rendu toute la Juridiction dans 
leurs DiocèféS , f'eftimanc plus Roy 
pour faire garder les Canons d.s-C ^n- 
ciles , les Décrétâtes des papes ; & les 
Ordonnances, des Evêques que pour 
écenJrc les limites de fon Etar # 

Ce grand Roy a voulu donner au 
premier ordre de f>n Royaume des 
preuves fcnfîblcsdefon aueuft;; protec- 

. tio* 



PREFACE. 

fcîûn, en interpolant fa puiflanccR.oyaîe' 
pour £ ire joiiir les Prélats d'une auto- 
rité entière fur tous les corps Ecclefî- 
aftiques de leurs Diocefcs 5 &: parce que 
fouvent les cenfurcs de l'Eglife & l'au- 
torité des Evêques nefuffifentpas pour 
établir par totit.la fubordination : Ce 
Prince vraimcntChretien Fils Aîné de 
l'Eglifc veut que le bras feculicr inrer- 
7'icnne>&quc fes Juges concourent avec 
les Evêques & les aident déroutes leurs* 
fortes po -r Faire obferver à leur gré ce 
qu'ils jugeront à pro; os dans le gou. 
rcrnemem de leur ËelMc. Dans cet Édic 
les ordres* font expliquer en des termes 
fi clairs ôtfi abfblus qu'il femble n'avoir 
reçu de Dieu l^utorité fouvr raine que 
pour entrcr,comme il fait, dans le gou- 
vernement temporel de Ton EgHfe 
pour en étendre la foy , pour en dé- 
fendre les droits 1 , pour mériter la glo- 
neufe qualité d'Evêque extérieur de 
fEglife Gallicane, &c pour faire dire de 
Jûy ceque Saint Remy a dit du premier 
Roy Chrétien non Çolum fredicator fîdci 
ÇÀtbo! ctyfed de^tnfor^Regiônitm Pr*suU 
ChFloî patrïAygentium trkmpbdUr *Cccflt 
j!ay dit de Clovis ^de Charlemaguc t 



PREFACE. 

& de Louis le Grand, établit fuffifam- 
roent le droit des Roys de France fur 
le temporel des Bénéfices, & ne peut 
are contredit' que parles ennemis fe_ 
crets de làCottronne, qui fouffrent avec* 
chagrin qnç les Roys donnent des Pen- 
sons fur les Bénéfices à ceux qui fer- 
vent dignement FEglife Se TEcar/ICes 
efprits rèvêches jaloux d'un droit dont ; 
nos Roys ufent fi fagemenc ne s'aper- 
çoivent pas qu^ces grâces faites à des* 1 
fujets diftinguéi* partent également de' 
la libéralité du 7 Pape & de celle de nos 
Roys, puifqu'ils concourent tous deux 
vnauimement à lès conférer; Ceux qui 
liront ce Uoîumc fans prévention , 
conviendront que je ne donne au Roy-" 
que d«s droits dont il eft de tout tems • 
dans une légitime polTeflîonï Dfcbons v 
&de véritables fujets de h Couronne : 
devroient * fouhaiter qu'un Monarque 
fi grand , fi fage , fî'rhretien &c Ci ap- 
pliqué à ragrandiflfement de la Religion 
& à la confervation de Ton Etar; voif uc 
encor étendre pus loin fa puifl^nce & 
ftm autorité: Puifque ce ne pourr< ic , 
eue que pour le bien & l'avantage* 
de- TEglife > &; <tyi[ ne feroic valoir 
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P R EF ACE. 

(on ïSÏequedu contentement du Pâpc^ 
qui ne pouroir jamais trouver à redire 
dans un gouucincmcnt que fa conce£ 
Con aucorîferoir,& qui au:oit pour n>o- 
fif le culte de Dieu > la gk>;rc de Jefus- 
Qhrîc y l'honneur de fes MiHiftres ,1a- 
fflrandiflVmCi tde i'iglife , k; pureté de * 
h Religion , l'éclat de la Hycrarchic 
l'édification des Temples , la deco ation- 
des Autels , la prédication de 1 Evan- 
gile , le repos des confeiences , le fa!ur 
"dev fHelcs 5c le bonheur de tous ceux 
que le Roy dis Roys a fournis à fon> 

Empire.- p 

Je d vro> l s fiiir ma Préface s'il n*&* 
tôt p;s necefliired -avenir ceux q i li — 
rint ce Traité de prendre garde que les* 
termes de donner des Penfi ms ou de 

^ p*efenter au Pape ,fe doivent entendre 
de la mène manière : puifque je ne 
dis en auc n endroit que U Roy les 
peur donner indepenJemmcnt du Pape. 
Je foûtient au : contraire qu'il faut que 
le Pape les autocife aujourd huy pour 
les rendre Canoniques. Rien n'eft (î v 
c ; air que la page 8 i. pour prouver la 
dcfcrencc du Roy à l'égard du' Pape > 

* & la nca4fc>c abfoltie de recourir à Ton* 

« auto- 
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• R E F ACE. 

çatttoate. Il eft vray que je* dis au»! 
.qu'avant Moniteur du yait Evëquedc 
-Lifïcux Garde des Sceaux de France; 
J ne fa.loit point aller â Romepour 
/établir une Penfîon r £c que fur un (im- 
pie Brevet .du »&oy , on en joîiiftbic 
tranquillement. :jcl ou i'on poui oit tirer 
retre confequence -, que fi le Roy a voit 
Je pouvoir en ce tems la, de donner 
àcb Pentions fans obliger H Penfionaire 
d'avoir unefigmtur* de Rome t iIpou- 
aoh encor aujourd'huy. joiiir ai mêrac 
rrivilegc : niais je in'ay garde de > déci- 
der la delïlis. Jç raporte Amplement 
-fufage de c<: tems la. Je dis feulement 
qt/il y a bien de l'apparence quclc Pa- 
pe lautorifoir par une conceffion ex- 
cite , & que jamais nôsJLoys ne l'ont 
fait contre l'agrément du Saint Sicrcf 
comme ils nele/vcnt encor aujonrd'f :v 
aucuns dreits fur TEglife quelle Pa t < % 
De lerolcre. Nos Roys font trop pieux 
pour manquer au refpcft quTs-doivenc 
.an SaintPcre,qui de fon côté s'en rapor- 
te à la fgcfTe dc^Roys de France, â qui 
les Pfpcs font redevables désavantages 
temporels dont ils joiiiflcnt, 

je crois qu'il eft encore important 



d*avc* 
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?P RE FACE. 

T d'avertit le Lecteur de faire quelques 

.remarques. 

Primo Pag. y quecçft clans FraPnor 

-loSarpy que j'ay pris les I poques du 
gouvernement desjbicns d lEgiiie* C'ett 
deluy dont je parle auflî dam la pag, 
162. Tous l^iiomdLipoacui;Uitramon. 

s tain,&dans la pag. fous ecluy d'un 

. Ceîebie Auteur, -Tout le- monde fçait 
qu'il a, êté%n des. plus fça vans hom- 
mes de fon Siècle, qu'on peut bien 
s'en raporter à fes fentimens fur ce 

.qui ne Regarde pas les libertés de ce 
Royaume. 

Sicuttdii) Pag. Ceft -une yctivé 
certaine qu'il n'y à que le Pape qui puif 
fe recevoir Jes Refjgnatbns en fcveur 
§c .purger de la Simonie. Il e(t rfofll 

^également vrayque le Roy les reçoit 
en Regale , & que fur la- Collation 
.qu'il donne f on va fe. mettre, en pof- 
fefôou d'un Bénéfice fans avoir de Vifê 
deTEvcque Je ne dis pas que le Roy 
qui reçoit les Rcûgnations en faveur 
pu gc de la Simonie comme le Pape: 
Cependant il clt bien fur que s ify a de 
la Simoniedans les Reiîgnacions faites 
«mre les mains du Roy f Ceux qtti 



* 
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P R E, F A îÇ E. 

(Icsfant en font purgés y comme s'ils 
>les faifoient entre les mains du Pape , 
qui n'ignore pas cet ufage 5 & qui .ejjb 
.cenfé l'approuver fuivant les princi- 
pes que j'établis .pag- 52. &c 1 17. Se 
Suivantes y *c qu'il faut lire pour enteru 
dre ce que .je dis- des Refignations 
• /aites entre les f nîains du Roy. 

Tertio, P^g. ^o. Quand je tr.ets pour 
une quatrième forte de Penfion celle 
que le Clergé de France dbnne a des 
.J£eclefu0iquçs& à des Laïques qui ont 
fervi l E^life pu l'Etat , c'eft une 
jnanicre de parler receu,e de tout le 
monde. Qc n'eft proprement qu'une 
gratification 911 une aumône que 
Jait l'Eglife de Francç,, 4' qu'elle re r 
. xranche quand elle veut , ce qui ne 
fe peut pas faire à l'égard des Pen- 
sons créés en Cour „dç Rome» 
Quarto* Page 8 S . & S* quoyquc je 
dite dans un endroit qu'iiy a des dif- 
jpenfes fans eau fe , quel Eglife reçoit- # 
noit Canoniques; Cependant il eft 
* xonftant qu'il «y en a jamais : & je le 
dis en d'autres endroits : elle paroif- 
fent fans eau (è i mis il yen* <oû,ours 
de véritables qu! engagent lu Pape à 

• * • 

iCS 
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PREFACE. 

les accotder ; il regarde futilité que 
1 Eglife a reccuc, ou efpere des fujets 
qui les demandent, cela eft expliqué 
dans la page 9$. & 112. où je parle 
des difpenlcs qui femibîent fans caufe. 

Quint* > Page j4S. c'eft fur l'autcrité 
dcFraPaolo & ce Jcrofmc Acoftaquc 
je dis qu'autrefois dans l'Eglifc d'Orient 
& d'Occident les biens des JFide^s 
êtoicru toujours les premieis quis'em- 
p^oyoient avant de mtttre aucune cou ♦ 
tnbution fur les biens des autres parti- 
culiers^ de imi tât. 

Sr%t* b Que je profiter*y dans une Cc m 
cunde édition des avis que me voudront 
bien donner ceux qui hrolit ce traité. Je 
les fupplie de ne me pas r<fufer leur lu- 
mières , &a*ctr€ perfuadé quc)\n au- 
ray une parfaire reconnciilarxc Jfcfperè 
qu'ils rr.e fcréfcc le même plaifu pour 
l'Hiftoirt des fondations Royales 
dont je donneray bien. tôt un premier 
volume, en fant déjà le Privilège. 




r 
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JLP FROBJTJO N. D E 
jMonjtcur Y Abbé de Franâne 
,4e Grand Maifon , DoEleur en 
Théologie delà Faculté de Paris, 
.de la Mai/on Royale de Na-. 
varre. 

T'Ay lu le Traité des PenCons Royales 
tl dans lequel l'Auteur prouve que le 
Roy peut en donner fur tous les Béné- 
fices qui font à fa prefentarion & à fa 
.Collation , même à des Laïques, ..quand 
l'Eglife & le Pape les authoiifenc: 8c 
.cet ou vrage ne m'a pas moins donne 
de preuves de fa capacité que ceux que 
j'ay déjà hideluy.Dans çeluy-cy il a. 
(I bien concilié la puiflance du faint 
Siège avec les droits de Ia.Couronnc> 
dans une des plus importantes matières 
de la difeipline Ecclefiaftique > qu'il 
établit pour principe le concours do 
ces deux PuùTances pour la validité d'uné 
Penfion, Se principalement quand elle 
«ft créé en veuë' de l'utilité que l'E-î 
glife en peut recevoir î & les preuve* 
qu'il en apporte font conformes à nos 
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libertés & à l'ufage de ce Royaumc.jF a4t 
à Paris , ce z. Juin 16^5, 

M A I SON. 

Approbation de Monficur l'Abbé 
de ÏEjlang , Docteur de Sor<- 
bonne , Pnrwr cfc faint Martin 

. c&s Champs lès Bourges» 

T ES- matières Bcnéficialcs étant fort 
A-'épincofes 5c embatàffces, on ne peut 
trop les éckircir. G'eft pottrquoy le 
Public cft for,t ridevabîc i J l'Auteur 
du prêtent Trait^qûis'èftsappliqué avec 
iroe *xacW' rccfcerche 4 ~cctte ( partie qui 
concerne; les P«îi fions qa* lt\Roy ac- 
corde, fur- les • Bénéfice* ' qui font à Ck 
Domination, 

li'tfaite- ceÇujet donc maniert éga> 
lemcnt payante & judicieufe; il établie 
de - grands principes , lefqiiels étant exa- 
JTkinés fans prévention n« peu\ fut être 

«t&ûiwblcmei^ c&mc(kès< JJç décret 

* . — «» V— ' — |_- _ T p, m m — • » » Âfm . • • M - — «_ ► . ->-• 

t , •* ' é ' m - 

» 
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qlie fie la Sage République <Je Vçpïfe 
dans le Siècle pa(Té* pour moderet 16- 
grandiflemenc du Clergé & des Corn-, 
nuuiaufés Ecclcfiaftique?, eft une preu- 
ve éclatante du pouvoir. .qu a .Q(K les Sou- 
vetainsTiit tous les Bien? de leurs Ejats. 
0n ne peut pas* prétendre qu'il y ait 
rien en cela qui diminue la plénitude 
de puitfance- que nous reconnoiflbns 
dans le ftint Siège >~cn ce qurogar-. 
de le SpirifiKl. L^ttfàur de 4 .çf t;lêfdt 
f$\iz concilier paff#temcnc M$ ^fpirs 
& les imcrelfc de i'itae^ KéWre fluif- 
(ançe y r.Eccle(î4ftiqvre la T^patele. 
Il apporte aulIllèstieglé^^Qtît empêcher 
qu'on nabufede» raakimtîs gèntrtiles 
qu'il a ççab lies .*u fujpt des *PçnfK><ï$ 
Royales.. Sn on s e# liant; a çes fegltfs 
on ne égarera point. ».Éoinnie ,qn ,nç 
verra pas un cfpric îde ctone <fans4ç<s 
titulaires pou* stopQfcr^unePenfio.ni 
Canonique fur unBenéfcc qui ne la peut 
fupporter., 0n verra .*un^,plu*.^c ; ino> 
deration.cbns ceux.qui cxigont.dWPcnr- 
: fions : att lîcû -du tier$ y »Js ,fe ço$c«n- 
tcjronc fàuvcnt du quan t, dVafcta» t plus 
que les Penfions;font-exemtfS ,de ; .tQU- 
tes charges Se font ,1c revcua-Je-piu» 
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clair Se le plus net <f un Bénéfice. Dons, 
ne a Paris , le », Juin 1695. 

pi Lesta n © Docteur de Sorbon- 
ne T Prieur de faine Martin des 
Champs lés Bourges,. 

■ 

» 

approbation de Monfieur ÏAbbt 
RoUïtlie Prêtre , DoBeur dt 
Sorbonne , Doyen du Chapitre 
Royal de faint Martin dcTours* 
& Conseiller du Roy en fa Corn 
de Barlemnt a Paris* 

C~ OMME perfbnne n'ignore aujour- 
d'miy le plain pouvoir qu'a lé RoyV 
de nommer air Pape des fajecs capa - 
bles de pofTeder des Bénéfices con£- 
Horiaux » les Concordats intervenus- , 
«ntre les Papes & les Roys ayant au- 
- Jtorifé & rendu cét ufoge" permis , ôc 
•qu'il y a peu de gens qui fçavertt les 
droits de fa Couronne fut le Temporel 
des Bénéfices : Nous avons obligation 
à l'Auteur du Traité des Penfions 
loyales de nous avoir fait comnoiffre 
avec «ne fcienec fi profonde ôc uoe: 
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érudition fi exa<5fce, comment le Roy en 
doit ufer pour ne rien entreprend* e 
contre les Canons , & ne point bleflcr 
l'autorité? da faint Siège. M concilie fi 
fagement la puiflance Ecclcfiaftique Se 
h. puiflfance TemporeFe qu'il n'agran- 
dit point l'une aux dépens de fciutcc. 
II fait voir fon parfait dévouaient au 
faint Siège , 8c l'on fidèle attachement 

ï fon Prince. C'efl: pour quoy après 
avuii lu Oc examiné vcL ivre avec beau- > 

coup d'exa&itirdc , ny ayant rien Trou- 
vé qui ne foie conforme aux libertés de 
Fcglife Gallicanne, nous croyons qu'il 
peut être d'une grande utilité au, Pu- 
blic. Fait a Paris > le 7. Juin rftftj 
Hau i.t 11 1\ 

1* ■ 1 - . - • ♦ „ c - * * 
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Extrait du Privilège du Rny. 

LOUIS PAR tAGRACEDE DlEtf 
Roy de' France ex deN avarre; 
A Nos- Chers & Féaux Confeillers (es 
Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de 

.tinrre H or,;!. Prcvôt de P.ilis ; ; Râillifs' 

&c. . . . * S AtuT , Nôtre Féal & bien 
amé te Sieur R e n é* Richard' 
Prêtre. nôtre Confeiller H>ftorjqgra- 
phe de nos Fondations ! Royales, Nous' 
a faitremontrer qu'âpres avoir donné 
au Public Je Choix d'un bon. Direfteur,, 
la viede Mi le Vacher, & d'autres ou 
vrages de pieté & de fçicncc : il a com- 
pofé des Mémoires pour fervir à l'Hi- 
ftoire des. Fondations Royales ,& des* 
érabliflemens q»a nous avons faits ou 
permis, depuis le ..commencement de 
nôtre Rcg«e , en faveur de la Re- 
ligion , delà Jûftice , des Sciences , 
des beaux Arts , de la Guerre & dw 
Commetee avec un Traite des P enf- 
lions Royales qu'il defîreroit aufli faite 
iiaprimerys'il nous planait luy en ac- 

r 

Digitized by GpogU 



fcoidcr nos , 'Lettres de Privilège i t cd 
.neceflaircs. À ces cause* > vou- 
lant favori fer l'expo fa m & luy donner 
lieu de continue* ce grand Ouvrage 
.qu'il fait pour n&tre gloire & pour celle 
de nôtre Etat , Nous luy avons permis . . 
ôc accordé , .ptrmetons ; & accordons 
par ces Prefèntes de faire imprimer lef- 
dits Livrcs^cy^ddîus, par tel Libraire; 
,ou Impriment, en un ou plufieuis-yo- 
Jumes, en telle marge , caractère & 
. autant de fois que bon luy femblera 
pendânt l'elpace de huit années confe- 

aitivcsà cominenteï du jour que lefdits 

Livres feront achevés d'imprimer , ven- 
dre & distribuer par tout nôtre ' Roy> 
aurae. Faifous deffences à tous Libraires 
Imprimeurs, ÔV,4utres, d'imprimer ven- 
dre nyjdiftribuer lefdits Libres fous tel 
prétexte que ce foit fans le coufente- 
ment dudit expofant à peine de trois 
mille livres d'Amende . . . . & autres 
peines portées dans le Privilège ..... 
Donné à Paris le 8. jour d'Avril, l*an 
de grâce x6$$. & de nôtre Règne le 
5 1. Par le Roy en fon ConfeiT. 
De Rosse t. 

• -H r 
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Jbgîftrffitrle Livre des Ltbràircs 
&* Imprimeurs de Paris , le 3 a. 
Avril 169$. fuivant les jEdits 
Je Sa Mwp * & les Arrefis 
.de fon Confeil. 

.Signe» P. AuBOwrNjîSynaic. 

De l'Imprimerie êc J a c Q£J e 2 
Gro.p. 

Achevé dimprimerpmrîap&nûene 

fois Lc~ vo. Juin 1 69$ . 

• * 

tes Exemplaires ont été fournis. 
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T R A I T E' 

■ : i 

DES 

PENSIONS ROYALES 

• - 

îOu l'on fait voir que le Roy 
peut donner des l J enfims jur 
tous les Bénéfices UltfaUels U 
a pouvoir de nommer. 

E fujet que j'entreprends cft 
fi délicat que tous ceux 
qui ont décrit fui les ma- 
tières Benefkiaks l'ont redouté > 
•comme un ectuil où ils aprehen* 
doient de faire naufrage. Cepen- 
dant il me femble qu'ils dévoient 
tin peu i ifquer & dire kur fenti- 
mens plus librement -qu'ils n'ont 

A . . 

ê 




> 
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% Des Pensons. 
Fait. Il n'y a rien de plus im pos- 
tant aux Ecclefiafti^ues que de 
fçavoir lu fige qu'ils doivent faire 
des biens de rEglife,, foit en fe 
retenant 5 Toit en donnant des 
Pendons» Toit enfin quand ils font 
obligés de décider dans les diffi- 
cultés qu'on leur propofe fur ce 
'fujet. "El les font fi communes & 
fi fréquentes,, qu'il rfeft prefque 
pas poflûble qu'ils ne fe trouvent 
quelque fois dans -les occafions 
d'authorifer par leur confente^ 
ment des penlions mal établies ^ 
ou d entrer eux mêmes par igno- 
rance dans des négociations , qui 
pour eftre approuvées par le ftile 
des Banquiers expeditionaires en 
Cour de Rome 3 ou des Notaires 
Apoftoliques 3 n'en font pas moins 
criminelles devant Dieu , & de- 
vant les hommes. Et l'on gémit 
tous les jours devoir le bien de 
VEglife fi malregiépar lignoran 
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■ce de ceux qui devroicnt condui- 
re les autres par des doutes fur 
des penfions que donne le Roy -s 
•Et je fuis furpris que tant d'habi- 
les Juris-Gonfûites qui ont laifiç 
< des ouvrages fi utiles au Public i 
ne Ce foient pas appliqués à traiter 
les importantes -queftions qui 
naifTent tous les jours fur les pen- 
sons. 

Je uay pas la ^refemption de 
arroîre que l'ouvrage que j'entre- 
prends encheriffe fur les Autheurs 
s qui en ont parlé avant moy. 
fMais je ferois biéaife que le petit 
traite que j'en ^veux dôner fit na*» • 
tre à quelqu'un l'occafion d'y tra- 
vailler , & de réduire dans un feul 
^volume tout ce que l'on peut écri- 
re fur cette matière , les dédiions 
des Conciles , les fentimens des 
<Peies > avec les Loix des Princes 
Chrétiens ,qui fe font unis à la 
puiïTance jkdefiaujque , pour ai> 

Aij ' 

/ 
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4 De iï> e sic ns 
rêterles defordres que lei Béné- 
ficier* ont voulu introduire de 

tems en tems dansTEglïfe dc J. C. 

Ï4ôri principal dcrfcin n'étant 
pas de parler en Juris-Cônfulre 
des pennons Eccleiiaftiques, mais 
feulement de celles que le Roy 
peut donner à toutes fortes de 
. perfonnes fur les "Bénéfices' Gonr 
iîftoriaux. le n'çtabliray patf icy 
bien au long tous les principes 
Jqui doivent fervir de fondement 
*à un ample traité de toutes for- 
ces de Penfîons indéfiniment ; Je 
m arrefteray feulement a ceux qui 
pourront en donner une idée ge- 
nerale,âfindc paiTer infenfiblement 
v au, but que je me fuis propofé 
touchant lesPenfions que le Roy 
à le pouvoir dé créer fur les Bé- 
néfices où il nomme, où qu'il 
^confère, &que j'appelleray dans 
?îa fuitte de ce difeoujs Penfior& 
"Hoyàles. • • • - -^'T 

■ ^ 
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. Ro y à çe s* ; $ 

. Je tâcheray d'établir .& d'unir 
tellement la pu iffance du Papj: 
avec l'autborité du Roy , que je 

- p'apïehenderay point qu'on me 
reproche d'avoir donné au Pap£ 
ce qui n'apartient qu'au Roy , 
d'avoir a ffoibly. ou diminue les 
droits de la Thiare , pour étenf 

t dre ceux dc.Ja Couronn*: j 

. Mais ayant que d'entrer en. matie» 
re, jç yeux faire une petite Hiftok 
redela nature.&de l'origine des 
Bénéfices & des Penfions » parce 
que tout Ce que £ay dcûein dedirç 
icy dépend des principes que jç 
veux établir, principalement pour 
la Penfion Royale, 

Dans la naiflance de l'Eglife 
tout les biens étoient communs, 
on n'a voit rien en propre ;* les 
Fidelles aportoient tout aux pieds 
des Apoftres; Mais cet heureux 
temps ne dura pas beaucoup v 
vjngt fix ans après la mort de 

A uj 

* 
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ie Des Pi ns i o n s 

Je s V s : r C H R i sir , chacun re- 
connût le fien en telle forte qu'il 
$e fût plus permis à ceux qui 
avoienc du bien en propre de vi- 
vre des Offrandes que les Fidelles 
donriofent pour les Miniftres & 
:.; pour lès pauvres* Nous en avons 
fa preuve dans la première Epr- 
trede Saint Paul àThimothée r , 
Cet Apoftrc exhorte les Fidelles 
à né point charger les revenus 
de l'Eglife de la nouriture des pau- 
vres veuves i H ; ordonne que leur 
femilléi lès nourflfent. fîquis habet 
viduas fitbminïftret ïUk non 
gravent* > Ecclepa, ut iis o t u* vere 
viduœ funt fufâciat. Les Evcfques. 
pour vàcquer plus aifement à la~ 
Predication/e déchargèrent b.'^n- 
t$t du foin des Aumônes fur les 
Prêtres , & après fur les Diacres, 
qui, eurent le gouvernement de* 
tout le Temporel. On afliftoit non. 
feulement les pauvres des Eglifes* 
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:6u les aumônes êroient faites i 
jhafs encore ceux des autresEglife» 
éloignées , quand les revenus de 
cesEglifes ne fuffifoient pas pour 
fés befbins de leurs pauvres* 
to'eft rien dé fi clair & deficertaiA 
que cen c J manière d'adminiftrer le 
bien de lEgliie dans les actes de? 
Apôtres ,& dans î'è 15. Chap. de 
l'Ëpirre aux Romains , où tf parofe 
que Saine Paul & Saint Barnabe 
erivoyoient par des Prêtres aux 
Égliles éloignées les quêtes qu'ils 
^voient faites ; ce qui me fait dire 
en paiTant, que comme les Bene* 
fiées font les aumônes des Fidel* 
lésion peut à l'exemple des Âpô* 
très ne pas toujours les employer' 
dans les lieux , ou elles ont été 
données 5 quand on à de bônes rai* 
fons d'en faire une autre deftina^ 
tion pour l'utilité publique ou par- 
ticulière. C'eft ce qui fervira de 
fbndemcnt pou*autorifer la Ber*-^ 

A 111} 
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S D e jPen s ro kj 
fîon Royale. Ces aumônes furent 
^abondantes quelles firent envie 
aux Empereurs qui s'en empa*- 
roient fouvent par force dans les 
neceflttés publiques , à moins que 
les Prêtres & les Diacres ne pré** 
viflent ce mal-heur en les. diftribu- 
ant aux Pauvres , comme fît fage* 
ment Saint Laurent l'an xio.lors. 
que Dècius voulût s'en emparer 
1 La crainte de perdre en un mo« 
ment les libéralités des Fidelles, 
obligea les Prêtres & les Diacres 
à demander; leur portion de ces 
aumônes par avance,, les uns pour 
un mois , les autres pour un tems. 
plus long. Cependant il n'y avoît; 
point encore de biens en fond dans. 
l'Eglife y parce que les Loix Ro- 
maines ne permettoient pas aux. 
Communautés d'en poffeder farts 
la permiffioh de l'Empereur 5 qui 
n'a voit garde de. l'accorder aux. 
Çhrêtiens.Conftatin fût le premier 
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Ro y a le ô 
gui permit àlEglifc d'acquérir de* 
tonds. Peu de temps après lés 
Fidelles qui s'attendoient tous les 
jours à la fin du- monde , ou qui 
ne fê foucioient guère de leur ri-» 
ehefles , en firent de grandes lar- 
geffes à l'Hglife fans demander au- 
cunes prières, ou impofer au Prê 
tre aucunes obligations. Confiant 
ces Chlore qui gouvernoit la Fran- 
ce fous l'Empereur Maximien ne 
s'oppofa pas fi fortement que les 
autres au décret de VEmpereur,.il 
agréa ces dons 5 les toléra & donna 
même plufieurs Privilèges à l'Êgli- 

fe qui luy furent préjudiciables. Car 
on en abufa en quelques endroits, 
& il fallut l'au thorité du Prince 
pour arrêter ces defordres ; en telle 
iorte qu'en 390. on ht uneloyqui 
défendit aux Prêtres de faire des 
acquifitions» 

Il eft pourtant confiant que 
tuf que* en lannée 4*0. Ces bfeài 

Av * 
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ro D-e r Fi ïà s i o n s 
étoient toujours diftribués par les 
Diacres fous les ordres des Evê^ 
ques & des Prêtres j Mais en- 
viron Fan 470. on en fît quatre: 
parts dans FEgtife OGcidentalîev 
Là première partie fût dinVibuée à 
FEvêque^La féconde aux Minières 
des Autels. La troifîéme à la Fa- 
brique. G'eft à dire pour l'entre- . 
tien des Temples ou les Fidelle^ - 
s'aflèmbloientjpour la maifon des 
Evêques. , des Prêtres ,.des mala- 
des & des Veuves. La quatrième 
pour les pauvres. Ge partage pour-* 
tant neftoit pas égal par tout. Il fe 
feifoit avec une proportion diffé- 
rente félon ladiffërêce des befoins.. 
Hïvêque fur fa portion eftoit feu- 
lement oblige de nourrir lès Ef- 
trangers& les pauvres de dehors- 
qui paflbient. Trente ans après les 
Évêques devinrent les proprié- 
taires abîolus de leur quatrième- 

partie Se fe mirent même fous 

> 
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Roy al ë si- 'itf 

protection des Princes pour la 
mieux conlêrver. Ces Princes pro- 
fitèrent del'occafîon pour empê- 
cher les Êlë&ïons & pour donner 
eux mêmes les dignités del'Ëgtife^ 
ils en vinrent à bout» 

En France les Maitesdu'Palai$ : 
s'en rendirenttellementles maîtres* 
que le peuple ne s en mêla plus 
guereiîious liions dans Saint Gré- 
goire de Tours que depuis Glovis 
premier rtoy Chrétien jufques en 
f&o. il n'y eut pas Un féuï Ëvêqae 
que par l'ordre^ou duconfentemct 
du Roy. La div iiiort fe mit alors 
dans l'Eglifé pat 1 envie qu'eurent 
Tes Miniftres des Autels de régir 
feuls la part qui leur étôk échue 
de ces grands biens fans que 
vêque te mêlât de la part dès Prê-- 
très j les Prêtres de celle dés tHa«* 

■ 

eresjes Diacres de celle desClerc* 
& de la Fabrique : chacun retenok 
les otïrandesau lieu de les portée 
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m Des Pensions 

àlEvêque. ; ■ 

- Et parce que dans, le même tems * 
les Princes dtftribuerent les fonds 
publics aux gens de guerre pour- 
fervir l'état dans les affaires civiles 
ou dans la milice? ces fonds qui en 
langage franc & Lombard s'appel-- 
loient Bénéficia y comme chofe te- 
nue des bienfaits du Prince , les 
portions des fonds de l'Eglife ,ou. 
même le droit de les poffeder 
s'appellerent aufli Bénéficia , par- 
ce qu'ils eftoient donnés par le 
Prince comme les Evêchés & les 
Abbayes, ou du confentement da * 
Prince , comme les autres Béné- 
fices de moindre valeur. 

Cette manière de gouverner les 
biens d'Eglife fubfifta plus longr 
tems en Occident qu'en Orient > 
& plus en France que dans les au- 
tres Royaumes. Car en France les 
Êvêques &. les Abbés qui donr- 

aoiejitdes Soldats au Roy *&qui 
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Roy aies, 13 
portaient .eux mêmes le sl armes à 
la guerre furent les plus forts , & 
ôterent par force aux. Prêtres &: 
aux autres Miniftres tout ce qu'ils 

* pofledoient de bien en fond* & par 
là les rendirent fi pauvres què les- 
Peuples ne fe voyant plus fervis 
par les Prêtres penferent.àleura£ 
figner des aumônes par le moyen 
des Dixmes , que les uns fixèrent 

-à la dixième partie du bien , les 
autres àune moindre, félon reten- 
due des Paroincs : d'autres enfin 
fans rien fixer, affignerent du bien 
autant qu'il en folloit pour fubfifteï 
honeftement > perfuadés de ce 
queoous lifons dans l'Evangile, 
dignut eftoperarius mercedeftta,&c 
de ce que faint Paul a dit dans la 
première Epitre aux Corinthiens 
■pommus ordinarvit iis (fm Evart- 
gèlium annonciant de Evmgclw 
vivere. Et la pauvreté .icsPrécres» 
était fi grande qu'ils fe trouvèrent 
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14 Des P en$ iONf 
obligés dans tous leigs Sermons 
dcxhorter les Fidelles à payer Ia> 
Dixme. Cela fit qu'en difrerens- 
endroits félon la différence des 
Paroiffes , les Bénéfices furent 
d'un gros ou d'un médiocre reve- 
nu. Les Princes comme je le diray 
pliis bas, en parlant des Penfions- 
R'oyalésjauthoriferent ccsdixmes: 
Elles le furent auffi par les Etat^ 
du Royaume » qui ordonnèrent 
qu elles fufiTent payées-. Voila en- 
peu de mots i'Hiftoire des reve- 
nus des Bénéfices &• des Dixmcs- 
qui ont apurement pris leur ori- 
gine en France. 

Pendant que les biens Eccle fi atta- 
ques étoienten cÔman, le mot de 
Penfîon étoit inconnui-mais quand 
ils furent partagés en quatre por- 
tions y dont lune appartenoit au 
Titulaire , & étoit véritable- j 
ment un Bénéfice, cette portion* 
le donook» fans diminution 5 , fo« 
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Royales 15 
par le Roy ou par d'autres Patrons 
du confentèment du Roy, & on ny 
aflignoit aucune Pènfîon. Mais a- 
prés que lés Evêqucs & les Abbés 
& à leur irai cation plufieurs autres 
Titulaires, fe forent emparés de 
toutes les quatres portions r Si 
deux de ces Titulaires voulbient 
permuter leur Bénéfices avec lai 
permiflîonde rEvêque y celuy qui 
îaiuoit le meilleur Te dedomma- 
geoit par une Peiifidn> qu'il rete| 
noit v & quand il y avoit quelque 
conteftation entre deuxBeneficierS^ 
pour raifondu Titre, le droit doû4 - 
teux saccommodoit pat une ce£ 
fion que fâifok.,1 un de ces preten- 
dans à l'autre , moyennant une 
Penfion : &fiun Titulaire refignoit 
fbn Bénéfice du confentèment du 
Roy ou de l'Evêque , on luy laif- 
foit pour vivre une portion du re- 
venu far fou Bénéfice, 
gnq Pcnfîp^çft donc une portion 



Digitized 



I 

iS D e s Pensions 
du revenu d'un Bénéfice que reçoit: 
un homme qui n'en à pas le titre 3 la- 
quclle étant par. confequent un bien 
de i'Edife doit être donnée avec 
fidélité & avec juftice ou pour les 
pauvres ou pour ceux qui fervent 
l'Eglife. La définition que je donne 
des Penfions eft le véritable efprit 
d'une affemblée que le Pape Paul 
troifiéme tint à Rome , ou affifte- 
rent les Cardinaux Sadolet, Con- 
tarin , & Pierre Theatin qui fut 
depuis élevé au Pontificat & plufi- 
eurs grands hommes qui travail- 
loient en 1538. à la reformation 
des moeurs & de la difeipline de 
l'Eglife.. . 

Je dis encore que les Penfions* 
font oppoféesau droit commun 5 
parce qu'on dit ordinairement que 
tous les fruits des Bénéfices appar- 
tiennent à ceux qui les defer vent 
& qu'ils ne font pas moins attachés* 
aux Bénéfices que le corps L'c£t k 
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t'ame. Mais ce fera de ce principe 
la même que je me fcrviray pour 
faire voir que le Roy qui ne dimi* 
nue jamais le revenu d'un Bénéfice 
par une Penfion fi forte qu'elle em» 
pèche leTitulaire de remplir fes de- 
voirs, peut créer des Penfions (lit 
des Bénéfices Confiftoriaux*& que 
ceux à gui il accorde cette grâce 
font en Lûreté deconfcience,quind 
la Cour de Rome l'authorife , a 
moins que k Pape & le Roy ne 
foient furprls comme il arriva en 
15.70. Mbnfieur le Procureur Ge- 
neral appelia comme cFabus d'une 
Penfion créé fur l'E vêçhé deLuçon,, 
quoy qu'elle eut été approuvée par 
le Roy & homologuée par le Pâpe,, 
& fur les.conclufionsde Monfieur 
de Pîbrac Avocat General qui a- 
voit été Ambalfadeur au Goncile 
de. Trente, cette Penfion fut dé- 
clarée nulle & abufive, & la Cour 
con.damna.aux. dépens celuy qui. la. 
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pourfuiyoit , parce quelle étoiV 
exorbitante,&que l'Eveque n'avoit 
pas deqaoy remplir les obligations- 
de fon Miniftere & acquiter les 
charges de l'Evêché. 

Mais les deux remarques qu& ; 
je viens de fàire 3 fi peu favoi ables- 
àux penfions,n'cmpechent pa s qu 
n'y ait des oecafions légitimes- ,.otv* 
éti puiffe lès établir avec jùftice»- 
ïfft Auteur inconnu animé contre 
«>ates les Penfions, & encore plus- 
en» colère contre tous les Penfîon--- 
naires , - avoîie pourtant- que îes* 
règles lés plus générales & les plus*- 
confiantes- de la difciplinc- * foufë? 
' ûçm cn et naines rencontres dès- 
exceptions , & qu'à lors on rre fai£- 
point unepîaye à la Dîfcipline % 
que pour en tirer une plus grande 
;utilite : de même que Fincifion 
que l'on fait à l'arbre pour y met- 
tre la - greffe cft heureufement re- 
parée par la beauté des -fruits qui 

I 
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en naiflent. Ce n'eft donc point 
bleffer les interefts de l'Egiife que 
detablir dans des occalions par- 
ticulières & neceffaires une Pen- 
fïon pour une caufe légitime : ce 
ferait au contraire une extrême 
dureté de la refùfer. Car comme 
il y a des conjonctures ou les pri- 
vilèges & les difpenfes font juftes 
necefiaires& confirmes à refpiit 
de la Loy, & au dcfïein du legiflaK 
tcur , qui n'aurait pas manqué de 
faire une exception' favorable r s'il 
avoit pu prévoir tous les cas & 
tous les evenemens : De même il 
y a des occalions qui demandent 
Fétablifiement des Pènfions , & 
UEglife y trouve fon avantage avec 
cçluy des Particuliers qui les re- 
çoivent , fans que ceux qui les 
donnent en fouffrent aucun préju- 
dice. 

Ce raiformement eft conforme 

aux belles & charitables décidons 
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du Concile de Chalcedoine tenir 
en 451. compoféde tfoo.Evéques 
&Tun de ceux qui nous ont laifleV 
les 'plus beaux Rcglemens de la 
•ddfçipline Ecclefiaftique. Ce faint 
•jGonciic permet d'acorder desPen?- 
fions en des cas qui les rendent 
également neceffaires & légitimes^ 
Xéi Pères qui y affilièrent établie 
jfcrit de$penfions pour desEvêques 
jmiferàbies chaflfés de leurs Dior 
cefes 5 dans lefquels ils écoient 
.entrés par des voy es honceufes^ 
On leur donna une portion. du ; 
revenu: de leur Evêché, afin que le 
caractère. Epifcopal ne fût point, 
flétri & avili en leurs perfonnes 
par une extrême pauvreté .».& que 
d'ailleurs la. neceffité & le deief- 
. poir.ne les. obligeât pas de faire 
.fla^jfràge en la foy. Des maximes 
fi belles forent authorifées par des 
: exem pies encore plu s beau x& plus, 
dignes de la ; remarque de tout Je- 
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monde. Car dans la fcflion 9. Ma- 
xime d'Antioche pria 1< sCf :mmif- 
faires & les Pères de l-aticmblèe 
d'exercer quelque humanité envers 
Domnus ., à la place duquel il 
avoit été mis , & de luy aflîgner 
une certaine portion des revenus 
de fou Egliie pour fa fubfîftance, 
on larda à la dif erecion de Maxime 
à régler la Tomme ne affaire pour 
l'entretien de Domnus. Dans la 
dixième _& douzième feffion on 
examina l'affaire dt-BaffieiiEvéque 
d v Ephefc & d F ftienne élu à fa pla- 
<c. L e Concile ordonra qu'un au- 
tre feroit mis en leur place , qu'ils 
îet-iendroient la feule dignité de 
l'Epifcopat fans en exercer les 
fonctions, & qu'ils tireroiént leur 
Tubliftance des revenus de l'rEglifcj 
en touchant chacun deux cent fols 
d'or 3 qui reviennent à deux cens 
ducats, félon la fupputatior» de 
^'Illuftre M r Gp dcau Evêque de 
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Vence. 

Le même Concile nous four- 
nit un troiliéme exemple de Pen- 
fion en faveur deSabiman-fur 1*E- 
glife de 'Partha.ven casque v 4'on ré- 
tablit Athanafe quien avoit ité E- 
vêque en la place duquel, on ^avoijE 
mis Sabinian :& l'on #oir claire- 
ment par ces trois exemples <qu'il 
y a des occafions de donner des 
Penfîons fur les bénéfices confifto- 
riaux, que peifonne ne peut con- 
damner. 

1 Saint Grégoire le <*rand C\ jar 
loux de l'ordre & de la difeipline 
de 1 Eglife n a pas crû les blefler eu 
accordant des Penfions à des Ec- 
cîefiaftiques qui n'auroient pas pû 
vivrefans ce fecours. Ainfi dans 
l'Epitre 1 4. du troisième' Livre : il 
recommande Félix Diacre à l'E ve- 
que de Syracufe , & pour l'obli- 
ger d'avantage à Je fecourir dans, 
fit pauvretés il lè pto^pa* j'exem- 

- • • 
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<ple de charité , & l'avertie 
.<ltf il donne lity même uncPenûon 
à ce pauvre Diacre, quia ei 0* nos 
annuttm quid de nofîra Ecclcfâ, 
,Mn jtcimtiS y dans l'Epitre 7. du 
JJvre 11. il reférve une Penfion 
.,cn faveur d'un Evêque infirme 
en cas qu'il veuille quitter Ton 
'Evêché; n'eft- ce pas aufli une eA 
pece de Penfîonque la fubvention 
qu'il accorde à des Evêques qui 
^voi^nt kxg chapes de leurs Egliies 
par la guerre : il oblige les autres 
Evêques .qui font en paix de leur 
fournir çe qui îeur eft necefîairc. 

Il faut donc avouer de bonne 
fb/que lu (âge des Penfions eft 
légitime , quand l'Eglifel'aprouve, 
& que fi l'on les avoit toujours 
établies dans le même efprit , & 
avec la même modération que Ton 
en ufoit dans les tems du Con* 
cile de Chalcedoine & de faint 
Grégoire, l'Eglife n'auroit pas tant 
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gemi de la profanation & de la dif- 
Spation de foi) revenu qu'on amis 
au pillage dans les Siècles fuivans 
fbus prétexte desPcrrfions. 

Ce deferdre n'a jamais été .fi 
grand que dans le 13. & 1,4. fiecle 
on l'on ne voyoit que <Jes refi rves 
& des'Pehfions far des Bénéfices, 
L'on n'épargna point les foudres 
pour arrêter un îi grand abus 3 les 
Conciles & les Papes fraperent 
d' Anatheme ceux qui les commet- 
toient ."Gra ces au Ciel nôtre Siècle 
cftplus refervé ,:& nôtre France à 
un plus grand avantage fur l'Italie 
& fur tous les états voiflns qui re- 
çoivent .indifféremment toutes 
fortes Ac Penfions même celles 

• 1 

que l'on appelle fans caufe , c'eft à 
dire celles qu'on crée fur des Bé- 
néfices lors que les Titulaires en 
font pourvus. 

Nous avons cette Penfion en 
horreur 6{ nous n'en connoilforrs 
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< que de cinq fortes. La première 
eft pour eaufe de permutation. La 
féconde pour le bien de la Taix.La 
troifiéme pour caufe de refîgnation 
La quatrième eft la Penfîon que 
le Clergé donne. La cinquième 
enfin eft la Penfîon Royale, c'eftà 
dire celle que le Roy donne fur un 
BenefîceCon/îftorial Je vais parler 
d'abord 3 mais en peu de mots, 
des quatre premières, afin de venir 
promtement à la Penfîon Royale, 
ou je prétend faire voir la plénitu- 
de de la puifTance Royale pour 
donner a toutes fortes de perfon- 
nes des Penfions, fur toutes fortes 
de Bénéfices , aufquels fa Majefté 
à droit de nomination ou de col- 
lation , pourvû que ce foit avec 
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Pour caufe de permutation. 

< * 

CEUX qui attaquent & qui 
condamnent les Penfions 
.pour caufe de permutation , n'ont 
point à mon avis d'autres princi- 
pesque dé dire que les tranilations 
ont efté -défendues par le Concile 
de Sardique tenu en 347, par 
le Concile de Troyes 3 où furent 
lûs les Canons èa. Concile d' Af- 
frique 5 qui femblene pas moins 
détendre de pàflcr fins neceflité 
d'un Evêchê à un autre 5 que de 
rébâtifer &de réordonner. 

Mais comme ils fe condam- 
nent eux même en admettant la 
loy de la neceifité : je puis en ti- 
rer cette confequence que s'il y a 
neceflité de jehanger quelques .foi? 
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«on peut auiïi quelques fois pren- 
dre des Pendons fur des Bénéfi- 
ces permutés. Qui eft-ce qui ©fe- 
ra condamner Saint Pierre le 
Prince des Apôtres, d'avoir paf- 
fé du Siège d'Antioche à celuy 
de Rome ? Qui eft-ce qui ofe- 
roit condamner tant d'Evoqués 
qui ont changé de Diocefes , 
comme ont fait autre fois Aie-' 
xandre de Jerufàlem 5 Grégoi- 
re de N açiance , & Procjus 
de Cytique. Je foûtient après le 
Pape Pelage que les Trannations 
font licites , lors que la necef- 
fîté & l'utilité Publique le de- 
mandent > Janiaisclles ne s'accor- 
dent qu'à la prière <ju'en font le* 
Roy s au "Pape , lequel eftant le 
difpenfateur des grâces de l'Egli- 
fe 5 peut les donner fans que les 
Eveques qui ont changé de Dio- 
cefe , doivent avoir le moindre 
fcrupule de cette facilité ,i moin^ 
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que l'ambition ©u l'intereft ne les 
ayent engagés à folliciter eux 
mêmes ces Tranflations : car en 
ce cas le motif n'étant pas droit, 
félon Ja gloire de Dieu, & pour 
l'utilité du Public & de lEglife ; , 
il fera difficile de rectifier un chan- 
gement qui n'eft approuvé que 
quand il y a de bonnes raifons 
qui l'ont pipeuté. 

Je pourois même avouer que 
quand le bien Public ne s'y trou- 
veroit pas , il fuffiroit en certai- 
nes occafions que le bien parti- 
culier fi rencontrât pour autho- 
rifer les Tranflations : Un Prin- 
ce à befoindu Confeil d'un Evé- 
que,qui étant éloigné de laCour ne 
peut le luy donner .qu'en abandon- 
nant Ton piocefe pour long-tems i 
Un Evéque fe trouve toûjours 
malade dans un Climat , & e{t 
fur de fc bien porter dans un 
autre, Iln'cmendpî&k baçBr*- 
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ton ou le Provençal , il ne peut y 
prêcher avec fruit : Un autre 
aura un procez avec fon Chapi- 
tre & avec les Juges du Païs , 
dont les fuites feront fçandaleufes, 
ce Prélat ne plaît pas à fes peu- 
ples , quune Cabale à foulevés 
contre luy : Celuy cy à un mérite 
rare & qui engage le Roy à luy 
donner un théâtre ou fa verni 
éclate davantage , mille autres 
raifons obligent le Roy d'accor- 
der auxEvêques une Eglife^u va- 
cante, ou déjà occupée par un Ë- 
véque que fa Ma jefte transfère en- 
core dans un autre fiege. LesËvê- 
ques ont le même pouvoir fur les 
Curés que les Roys fur les Evé- 
ques : & nous voions heureufe- 
ment de nos jours que Monfieur 
TEvéque de Luçon , de Greno- 
ble 3 de Chartres , & plufîeurs au- 
tres dans le Royaume transfèrent 
lès Cures de leurs Bénéfices , lors- 

. • • « 
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qu'ils le jugent à propos fans que 

Von les accufede faire un divorce . 
avec leurs Eglifes. Les raifons- 
qu'ils ont font fi légitimes que 
quand la chicane s'en mêle en fa-~ 
veur de certains Curés mutins , 
déréglés , attachés à leurs defor— 
dres & incorrigibles , le Roy à la 
bonté d'accorder fa protection à 
ces Evêques judicieux qui n'ont . 
en veiie que le bien de leurs Di- 
ocefes , & l'on ne fçauroit alfés 
déplorer le maî-heur des Evêques 
quand leur douceur ou leur mau- 
vais confeil les oblige à fuivre ces 
plaideurs de Tribunaux en Tribu- 
naux 5 pendant que les peuples, 
demeurent fans Pafteurs ; aulieu 
d'arrêter le cours de leurs procès 
par rauthorité du Prince 4 lequel 
entrant avec plaifir dans tout ce 
qui regarde le bien de l'Eglife fe 

. fait un devoir de pieté d'accorder 
fon authorké Royale aux Eve- 
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ques zélés. 

S'il eft dont permis au Roy & 
aux Evêques de faire des tranua- 
tions ou des permutations , il n'eft 
pas deffendu d'exiger des Pen- 
iîons fur les Bénéfices qu'on aban- 
donne ou qu'on permute : car (t 
un Evêque quitte un Evéché pour 
des railons quiluy en permettent 
la fortie ' , & fi fon Evéché eft de 
30. mille livres de revenu > & 
qu'on ne Iuy en donne un que de 
15. quel mal y à t'il que le Roy Iuy 

pennette.. de retour dix mille li- 
vres de Penfion qui eit le tiers de 
trente s fi le Pape l'authorifc çn 
Iuy accordant la difpenfe* 

Je fuppofe que cet Evêque en 
ufe bien. Les revenus de l'Bgtyfe 
font communs à tous les fîdeleS|& 
le Pape & le Roy tous deux cri- 
femble n'en font pas moins, les 
maîtres & n'en peuvent pas moins 
difpofer que des titres des Bene- 

B« • • • 
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fices , & s'ils peuvent difpofer dès ; 
Titres , ils peuvent à plus forte 
raifon difpofer des fruits , en re- 
trancher à ceux qu'ils jugent en 
avoir trop pour en donner à ceux - 
qui n'en ont guère ou qui n'en ont. 
point du tout; 

Je convient qu'il eft bon que' 
ceux à qui on donne de gros Bé- 
néfices chargés de Pènfions en- 
trent dans ces Traités , qu'ils les 
ratifient & qu'ils ne prennent les 
Bénéfices qu'à condition dès Pen- - 
fions dont ils font charges , afin 
qu'ils ne puiflent pas fc plaindre 
d'avoii été furpris , & alors un 
Evêque qui reçoit un Bénéfice 4c r 
! 50. mil liv- déchargé d'unePcnfion 
de dix 3 eft contant de vingt mille - 
livres : il règle fon train & fa 
depenfe far ce revenu , il a 
dequoy remplir fes devoirs , & 
acquitter les. charges. Si donc iL 
s'en contente, il toutes les par tfcau 
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font d'accord, ou eft le mal quand 
lés puiflances fpiritueUes concou- 
rent avec les temporelles dans 
les permutations 2 ou eft le mal 
quand tout le monde eft d'ac- 
cord, & quand le Pape eft entré 
dans la raifqn exprimée d'en la 
fdpplique , qui* fruBus unius 
uberiores funt fruftibus alceritts. 
Ainfi l'inégalité des Bénéfices 
étant une raifon de faire pafler*en 
Cour de Rome cette Penfion , 
on doit être en fureté : Car fi 
elle n'étoit pas bonne , l'Eglife 
ne la recevroit pas j il n'y auroit 

-point de Bulles n'y de provifions 
qui font toû jours bonnes quand 
les expolans ne glilTent rien de 
faux dans la Suplique qa'ils pre- 
fçntent au Pape ,où ils expri- 
ment que fans la Penfion ils fc- 
roient trop laizés dans la permu- 

, tation fie nimium difpendium pa- 
tenter ex fucipermiitatione. C'eft 

B 

.. • • xas» 

Digitized 



$4 Des P e n s i g n s* 
ailes que le chef de l'Eglife entre 
en cette conflderation & qu'il ac* 
corde à Tes enfans ce qu'ils re- 
connoiffent ne pouvoir impetrer 
que par fon autorité. Et il le fait 
avec d'autant plus de facilité qu'ils 
lu y demandent cette Penfion 
comme un Aumône fubvcmionis 
caitfa. Si tous les revenus de 
l'Eglife font le patrimoine des 
pauvres 3 un permutant qui re- 
tient une Penfion avec la permif- 
fion du Pape à le double mérite 
de la pauvreté en jouiffant du bien 
*ie l'Eglife deux fois par un ef- 
3>tjt d'aumône , quand même it 
Teroic à fon aife , & qu'il vivroit 
graflement , il doit être confideré 
comme pauvre , puis qu'il ne jouit 
<me des aumônes des Fidelles. 
iît il fuffit qu'au milieu desrichef- 
(es dont il jouit 3 il garde fon 
-efprit de pauvreté , félonies pa- 
lolles de 1 écriture divitU fi afflu- 
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4nt, nolite car apponerç, ïl qe^oic 

pas même s'en défaire jufqjifcs à 
s'incommoder. Car il ne féfoit 
pas bien feant qu'un Prélat donc 
. les revenus font aufli bien les au- 
mônes de? tfdelles que les revenus 
Q.XM Chanoine ou d'un Curé>v£- 

. eût comme un Chanoine ou com- 
me un Curi - T il faut que fa dignité 
foit foûrenue4>ar l'éclat qui luy 
. attire du refpea & de l'authorité 
pour la conouitte des perfoonçs 
que la providen<^Jviy a confies , $t 




qu'il empêche qu'on ne le foup~ 
çonne d avarice ou d'un trop gra '" 

ménage. 

Ce- que }e Yien; 4e dire des; 
permutations des grands Bénéfi- 
ce? doit être une règle pour les 
petits : carfi les Çenefiçe? Çon- 
ijftomux ne fe permuttent point 
fans Fagrement du Roy , « du 
Pape» & Ci l'on ne retient point de 
PenJion que de leur co 
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ment , l'Evêque doit avoic part : 
dans les petits , & de fagcs Ec- 
clcfiaftiques ne doivent jamais 
les permuter , principalement les 
C ires , fans en avoir commu- 
niqué le deuein à leur Evêque ; 
Car un Curé qui a époufé une 
Eglife ne peut pas plus la quitter 
qu'un Soldat qui s'cft engagé au - 
fervice de fon Pridce. Et comme 
ccluy-cy feroit punhTable de cri- - 
me de defertion y celuy-là feroit 
très blâmable pour avoir fait une 
efpece de divorce avec fon épou- 
fé , û fon Evêque ne l'authorife > 
& il le fait toujours quand il y 
à des raifons qui l'y engagent. 

Ceux qui font les plus oppo 1 - 
fês aux Penfions dans les permu^ 
tations font obligés de recon- 
noître celles que permet le 
Concile de Trente 5 lors qu'il 
s'agît de détacher un miferable 

de fon Bénéfice , d oa l'an, ne peut 
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lé faire fortir que par permuta- 
tion : il ne faut pas par exemple 
qu'un enfant illégitime fuccede au 
Bénéfice de fon pere , 5c qu'il y 
demeure : te Concile de Trente 
fouffre la permutation en cette 
rencontre pour épargner la con- 
fufion du fils & pour éloigner les 
marques de l'incontinence dùPcre. 
Si donc un vertueux Ecclefiaftique 
qui à un Bénéfice confiderable veut 
bien le quitter pour en prendre un 
autre aun revenu modique & 
occupé par un homme qui n'eft 
pas né dans un légitime mariage , 
' peut-on condamner la Penfion de 
• ce fage & vertueux Ecclefiaftique 
qui lacune fi genereufement fes 
interefts , fon repos , & fa com- 
modité pour l'honneur de l'Eglife», 
Ce n'eft pas la le feul exemple 
ou les Penfions foi- >t permifes 
généralement de tout le monde : 

2 y en a encore un autre dont 
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toute l'Eglifc permet l'ufage. Clé- 
ment III. fut confulté fur unç per- 
mutation entre deux Eglifes. cor.— 
ventuelles qui avoient chacune 
une annexe, dont la foliation étoit 
fort incommode :car chaque an- 
nexe étoit éloignée de l'Eglilè dont 
elle dépejndoit , & voifine de celle 
dont elle ne dépandoit pas- Ce 
Pape confentit à une permutation 
des annexes en veue de la com- 
modité qui en an iveroitaux deux 
Eglifes Conventuelles , & pour 
compenfer l'égalité de leurs rere- 
Rus 5 .ii ordonna qu'une certaine 
fomwc d'argent (croit payée à 
Tune des deux EgUfes par l'autre. 
$i donc unPape accorde unePen- 
lïon perpétuelle dans une permu- 
tation qui eft authoriféé de tom: 
Je pjonde, pourquoy vQÙ4roit-oti 
Jcondaner une Penfion temporelle 
ôç 4d citant dans une permuijar 
t^tipn agrée par le Pape l iï-&uç 

« . 
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avoir bien envie de fe déchaîner 
contre la pratique de l'Eglife , & 
de condamner un ufage fi bien 
établi fur l'utilité publique & par- ' 
ticuliere dès Miniftres & des Fi- 
delles : & je ne fçay fi ces Deda- 
mateurs zélés contre lesPenfions 
ne nous donneroient point une 
autre Juris-Prudence , fi le Roy 
leur en affignoit une bonne fur 
un gros Bénéfice. Car comme je 
connois plufieurs Docteurs qui 
pendant qu'ils nav oient point, ou 
qu'un feul Bénéfice ,declamoient 
contre la pluralité , & qui ont 
adouci leur morale quand il leur 
en efl venu , & qu'ils fe font 
même procurés : Je verrois aujïi 
ces Deçlamateurs contre les Pen- 
fions, fe taire & même changer de 
fentiment fi on les çfrargeok de 
Penfions» 

* 
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Poar 6;V* M paix. 

T" ES Pères s'étonnent de ce 
I jquun homme ayant prié 
J. C. de dire à fon frère qu'il 
partageât avec luy la fuccemon 
qui leur étoit écheue , il n'en re- 
çut point d'autre réponfe que cel- 
le cy : mon amy qui m'a établi 
vôtre Juge, & iuis-je venu pour 
faire vos partages ^J.C difent- 
ils , n'étoit il pas le maître & le 
Legiflateur de tout le monde 2 
lé jugement de tous les differ eus 
des hommes ne luy appartenoit 
t'il pas de plain droit , & neft-il 
pas le feul qui a de fon fond 
cette fagcrfe > cette 'pénétration , 
cette intégrité & cette authorité 
requifes pour terminer tous les 
proccz de la Terre ? D'où vient 
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donc qu'un homme apparemment 
bien intentionné & qui lûy fâifoit, 
ce femblè »une demande fi jufte 
en eft rebuté par cette réponfe. 

C'eft, répond*Sâint Chryfof- 
tome , que J. G. eft venu pour 
accorder les hommes entr'eux, & 
.non pour leur aprendre à plaider. 
G'eft qu'il eftt venu au monde 
non pour leur dire partagés vos 
fùcccfllons 5 te faifmes vous dé 
tout ce que vous pouvés > mais 
pour leur dire au contraire , fi 
quelqu'un veut vous ôter vôtre 
manteau abandonnés lùy encore 
vôtre robbe. C'eft qu'il eft venu 
au mondé pour y établir les rè- 
gles, d'une charité parfaite , & 
d'une inviolable paix , Vertus qui 
ne fe trouvent prefque jamais dans 
ceux qui plaident. G eft encore 
répond Saint Bernard, que lès 
procez éloignent la paix du cœur, . 
qu'ils rompent les liaifons les plus 
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étroites , qu'ils ne produifent que' 
des querelles , qu'ils ne font foû- 
tenqs que par dçs mcdifances & 
des calomnies, qu'ils n'allument 
que des haines , & ne laiifent 
que des fcmences d'aveifion & 
cTininlitié. Car une affaire fi lcge- 

• & fi aifée à décider qu'elle pa-- 
roiffe ,dure fou vent des années 
entières , & quelque fois des de- 
my Siècles. Quand on eft en 
état de plaider , on fe trouve 
comme à l'entrée d'un l abyrinthe» 
dès qu'on s'y eft engagé , on 
gare a mefure que l'on marche , 
& plus on. cherche dévoyés pour 
en fortir x moins y trouve-t'on 
d'iffues. 

Quand lEglife auroit dé gran- 
des oppofîtions à accorder les 

. Pcnfîons , elle y auroit confènti 
pour rendre la paix aux Fidellesj 
Car fi ceft un grand mal de voir 
plaider des- Chrétiens que la cha- 
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rite devroit unir 5 feryum dei non 
oportct litigare z, tim. 2,. ç'en 
eft encore un plus grand de voir 
des Eçclefiaftiques fe déchirer par 
des procez . , abandonner leur 
ParoifTes , fcandalifer par une 
longue abiènee , & laiffer à des 
Vicaires fouvent ou ignorans ou- 
vicieux , le foin des Ames dont; 
Dieu leur demandera un jour un 
compte exacî. De forte que com- 
me le refroiduTement de la chari- 
té & la perte du tems font pres- 
que infeparabks- de- ces: conte* 
ftaûons, Il eft tou jours plus avan- 
tageux félon Saint Auguftin de 
gagner en perdant & de CQnlèr- 
ver la tranquilitê de Kame en a- 
chetant le repos 9 . qui eft un tre- 
fbr ineftimablc. 

Le même Docteur explique- 
ces paroles de l'Apôtre rtdirtientes 
tempus quoniam dies malifune> 
Eplu 1. rachetant le temps , parez 
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que les jours font méchands , 
remarque excellemment que l'on 
ne peut rieu l cheter , fans donner 
quelque Ithofe en échange que 
l'on abandonne & que l'on perd: 
ainiî que pour bien ménager fon 
tems & l'employer au feivice de 
Dieu, il vaut mieux fouffrir quel» 
que perte facrifîer un peu de 
bien. Mais fi le tems eft fi pre-- 
deux ,& fi la charité eft fi confia 
derable , que ne doit-on pas faire 
pour étoufer les procès qui en eau-- 
lent la perte : ainfï- une Penfion 
pro bono pacis n'eft-elle pas beau*, 
coup favorable , puifquil eft très 
avantageux à l'Eglifeque fei Mi- 
niftres ne plaident point. Gar outre 
l'altération dé la Charité & la per- 
te du tems que jaydéja remar- 
quéeJ'Eglifc ne reçoit aucun fer- 
vice de la part des plaideurs. 

Je n'ay garde de me fervir d'un 
prétexte u ipecieux pour authori» 
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fer un plus grand mal que celuy 
que l'Eglifc a prétendu éviter. Je 
nay garde ( dis-jç) de vouloir que 
les Penfions ioient la recompenfe 
de la chicanne &dela cupidité de 
certains Ecclefiaftiques qui entrent 
à tort & à travers dans un procès, 
qui les achètent & qui le font 
pourvoir des Bénéfices feulement 
pour attraper quelque argent ou 
quelque Penfion de ceux qui ont 
le meilleur droit & qui étant hon- 
nêtes gerfc ,aiment mieux donner 
une Penfion pour acheter la Paix, 
que de fe voir obligés à fuivre le 
Palais plufieurs années & à de- 
penfer la plus faine partie de leurs 
Bénéfices. 

Mal-heur à ceux qui prennent 
ces voyes fi contraires à lefprit de 
l'Eglifc : car ces Penfions qui por- 
tent le nom fi augufte & fi hono- 
rable de la Paix ne font pas des 
.marques d'une véritable Paix : 
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puifque fouvent les Eglifes par- 
ticulières gemiflènt accablées & 
ruinées par dételles Penfions , & 
peuvent dire avec juftice Ecce in 
face amarttttdo me a amariffima. 
•Car eft-ii jufte qu'un miferable 
-qui cft entré mal à propos dans 
un droit , profite de fon opiniâtre- 
té 3 & fe prévale de la docilité de 
fa partie ? Non fans doute. 3 & fi 
dans cette occasion il extorque & 
arrache une Pcnfion 3 II faut re- 
garder ce miferable comme un 
voleur qui demande la bourfe 
auquel on n'ofe pas toujours la 
refufer. On accorde la bourfe à un 
voleur par contrainte, & pour con- 
ferver la vie. Onfouffre vncPen- 
fion à un Ecclcfiaftique opiniâtre 
furie Bénéfice qu'il difpute pour 
achepter la paix 3 & pour fe dé- 
livrer de la vexation. 

Mais fi ces fortes de Penfions 
font criminelles & défendues par- 
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ce 'quelles font nauduleufes & 
qu'elles ont un mauvais principe* 
il s'enfuit que celles qui fe pren- 
nent de bonne foy ,pro bom fdcis 
ad fedandas Vîtes ftfper poff effares 
Betiefici) exorças font bonnes & 
permifes. 

De la vient que le 'Pape In- 
nocent I il. fournit une Penfion 
•établie par une Sentence Arbi- 
trale -. nos eam hoc adhibito mo- 
der aminé ,tolermtus. Il eft vray 
qu'il n'en .permit V;établilTement 
..que parce qu'elle n avoit point 
.été concertée par les parties , & 
aecaufe que fans aucune pa&ion 
de leur part , elle avoit efté jugée 
par des Arbitres , non qmdem 
. ex paftione partium . , fedex )uf- 
Jtone )udicwn. Il feroit à foûhai- 
ter que tous ceux qui ont despro- 
. cés vouluffent fe foûmettre à des 
. .arbitres pour régler leur différent, 
.cela feroit beaucoup mieux pour 
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- le repos de leur confeience, les 
plaideurs ne s'accorderoient pas 
toû jours fi bien enfemble que d'en 
venir d eux même à un accommo- 

• dément, ce feroit le plus fou vent 
des amis de part & d'autre qui 
s'ingereroient à faire des proporti- 
ons de Paix &d'accommodement: 
ainfi ce feroit une efpece d'arbi- 
trage.Mais quand même perfonne 
ne s'en mêleroit , ce feroit tou- 
jours une bonne chofe «que les 
parties s'accordàflent enfemble & 
fanent elles mêmes arbitres & 
Juges de leurs differens 5 & je ne 
penfe pas que l'onpeût condam- 
ner leur procédé » quand de bon- 
ne fby dans le doÛte du bon droit 
il s'en trouveroit un content d une 
Penfion & qui laifieroit à l'autre 
le Titre de Bénéfice. 
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-Tour ctttfc de RcjtgUéition* 

LA Réfignation infanjorem en* 
fi nouvelle qu'il n'en eft point 
: parlé dans le corps du droit Ca- 
non , dans les Decrctales > n'y 
-dans la Scxte. Les nouveaux 
Canoniftes même demeurent Rac- 
cord qu'elle eft Simoniaque, par* 
ce qu'elle renferme un pa&e & 
une condition : Sçavoir que k 
•demiflion du Bénéfice ne fe fait 
. que pour en revêtir ecluy qui eft 
nommé par le Refignant. Il a donc 
fallu avoir recours.au Pape pour 
* difpenfer de la Simonie ; & c'eft 
la raifon pour laquelle il n y a que 
le Pape qui puiffe recevoir ces 
fortes de Refignations infaverem 
parce qu'il eft le Maître des Ca- 

Q 
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nôn$ & du droit j>ofitif. Les Eve. 
ques ne les peuvent admettre,, 
parce que leur pouvoir eft limité, 
& qu'ils ne peuvent pas 6 ter la 
Simonie qu'on encourt à caufe 
du pa&e. Au]refte il n*y a rien qui 
déroge plus au droit des Ordi- 
naires & des Patrons ,. que cette 
Refignation . in favortm , parce 
que ceux qui poflèdent les Béné- 
fices en difpofcnt de la même 
façon que de leurs heritages,&l'on 
cft furpris qu'elle foit . devenue fi 
communeque les gens de bien ne 
Ment aucune difficulté de rendre 
par cette voye leurs Bénéfices hé- 
réditaires dans leurs ramilles 9 
comme fi la difpenie du Pape les 
metroit toû jours à couvert de la 
fimonie. Cependant quoyque les 
Refignations in favorem /oient 
odieufes , & qu elles prejudicient 
au droit des Ordinaires & des Par- 
erons Ecclefiaftiqucs , on ne Jaiflc 

- 
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rpasque de les mettre en ufage 
: recû prefentement de tout le mon» 
de, en leur donnant certaines re~ 
gles , qu'on appelle règles de 
Chancellerie pour les limiter de 
pour en empêcher les abus. 
. Mais je diraien panant qu'il fem* 
ble queleRoy.par fondroit deRe- 
: gale à plus de droit fur les Benefi* 
ces à l'égard du fpiritucl que les 
Evêqucs n'en ont. : car c'eft une 
maxime des Canoniftesqu'il n'y a 
que le PapeJ. qui puifle recevoir 
les Refignations in /âwim; parce 
qu'il n'y a que luy feul qui pui(fe 
\m rger de la Simonie qui s'y trou- • 
ve Jolus Ptya,difem*ilsi>purgat k 
Simonia, : mai 5 il faut ajouter 
*Rex Francorum : car les Roys de 
France reçoivent les Refignations 
xju'on appelle en faveur 5 & ils jouik 
fent par le droit de Regale d'une 
véritable Collation que certains 
-Canoniftes tres-hardis affurenç 
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être quelque chofe de fpirkuéj. 
Il faut bien, difent- ils, qu'il y ait' 
quelque chofe de fpirituel,puifqu'a 
vec leBrevctou.Collation du Roy 
donnée fur uncDemifllon, permu- 
tationyouRcfignation en fàveur,ou 
par. mort, on va fc mettre en po£ 
feffiondu -Bénéfice confère fans 
prendre de Uifa de l'Ordinaire.., 
ce qui eft un Privilège que le pa- 
pe n'à point. Car - les Provifions 
du pape font toujours renvoyées 
aux Évéques dans les Diocefes 
defquels les Bénéfices font fitués^ 
à moins qu'elles ne foient accor- 
dées in forma grdtU: c eft à dire 
for le témoignage de vie & de 
moeurs de l impetrant,envoyé par 
l'Ordinaire : Mais la raifon de ce 
frivilege qu'à le Roy fur les Bé- 
néfices, eft que dans les matières 
mixtes , lors qu'il y a deux puif- 
fances qal doivent contribuer à 
mettre un particulier dans la pq£ 
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fèflïon de quelque bien , il- fiiffit 
que l'une des deux agifle^cclle qui 
n'agît pas s'en repofe fur celle qui 
agit. Le même principe à lieu 
dans les matières Bencficialcs & 
. dans les affaires Meulières. Quand 
un pere revêtu d'une Charge vient 
à mourir, fon fils prend polfeflion 
de fon Bien qui luy appartient 
parla mort à titre de fucceflîon, 
parce que la loy la ainfi ordonnêi 
mais il n'entre pas en poffeflion 
de fa Charge . il luy faut des Let- 
tres du Prince qui luy donnent 
Piniritution,fans laquelle il ne peut 
l'exercer. Et comme la religions 
intereft dans l'exercice de cette 
Charge 3 la puiflànce Ecdefiafliir 
que qui n'agic point s'en répofe 
entièrement fur la puhlance Tem- 
porelle qui agit : En telle forte 
pourtant qu'elle demande que le 
particulier foit juge digne par les 
Nliuiftres de l'Eglife, qui rendent' 

nj » 
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cémoignagcdcfcs vie & moeurs"*-, 
d'exercer la juftice avec fagefle , - 
& avec équité.De même dans les 
Bénéfices, il faut qu'un particulier 
ait l'inftitution du Prince pour le r 
Temporel : Se le tacite' confente- - 
ment:- du Roy quand l'Evéque 
nomme, fuffit pour mètre le Titu- 
laire en fureté , la puiflance Tem- - 
porelle concourant & s'en repofant 
fur la puiffance Spirituelle qui agit. - 
Qoand il n'y a point d'Evéquc 
dans un Diocefé » le Roy qui entre 
dans fes droits )ure RegdHa agit 
tout feul- , TEglife qui n'agît point 
s'en repofe entiereméc fur le Roy 3 . 
qui ne confère qu'à des fujets dont 
il-connoît le mérite , ou par luy 
méme,ou par fon Confeilde confc - 
cience.Et cela eft fi veritabie,qu'on 
n'acorde aucun Brevet que fur une 
atteftation dévie & mœurs don- 
née par des perfonnes connues de : 
Sa Majcftc , ou de fon Confiai* 

* 

* * *• 
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dè confcicnce, & fur un certificat 
de la fignature du formulaire ex- 
pédié par les Secrétaires de Mef- 
fieursles Prélats du Royaume. 

QaQy qu'il en fpit 3 lës Reiî- 
gnations étant jprefentemcnt per- 
mifes & univerfeliement reccuëi 
& pratiquées dàris toute i'Eglife, 
jéne puis aflfés m' étonner qu'ily 
ait des gens de fi méchante 
humeur que de' crier aveugle- 
ment contre les Refignatioiis* 



ner l'ufage. Je fçay bien que ces 
géns-là font fondés fur un fcntii 
ment qdi parôît plus pur , qui 
eft de remettre les Bénéfices en- 
tre les mains des Patrons pour en 
difpofer. Mais cette manière d'a- 
gir fi pare en elle même , eft^ 
plaine d'inconveniens , que l'on a 
crû qu'il étoit mieux de permettré 
les Refignations en faveur jcar fou* 
Vent un malade qui par un prin£ 




condam- 
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cipc d'une confcience délicate re— 
mettroit fon Bénéfice entre les 
mains d'un Patron pour en dif- 
pofêr,s'en trouveroit privé s'il 

. f evenoit en fa nté , & n auroit pas 
de quoy finir fes jours honefte- 
ftement ; D'ailleurs il arrive fou- • 
vent que ceux qui font, choiils 
par les Patrons ne valent pas les 
,Refignataires 5 qu'ûBènefîcier preft 
de paroître devant Dieu choiûV 
pour luy fucceder, & je ne fçay Ci : 
un Titulaire qui fçait que le Pa- 

. tron deftine fon Bénéfice à un 
Si jet incapable ne fait pas mieux, 
de le refîgner que de le lailTcr vac- 
, «juer par fa mort. Mais fans en- 
trer plus avant dans le détail d'une 
matière fur laquelle je ne prétend 
pas décider 3 & dont je ne parle 
que par rapport aux Penfions 
je dis que de toutes les Penfions 
qui fe créent fur des Bénéfices 
-celles qui fe font dans les Ile- 
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fignations font plus Canoniques 
& plus authorisées que les autres v 
Je convient que le Concile 
d'Oxford, la Pragmatique Smj- 
ékion de Saint Loiiis 5 le ConcM 
des IX. Cardinaux ne vouloient 
pas que l'on retranchât rien des 
Bénéfices que Ton refi^noit , & 
que leCardinal Bellarmm fe plaint 
à Clément huitième de la Fa-* 
filité avec laquelle certains Eve* 
ques faifoient divorce &rompoient . 
le "Noeud A facr» du mariage fp i- - 
rituel qu'ils avoient contra&é avec| 
leur Egîifê.- Il lê plaint encore- 
de ce qu'en répudiant ainfi leurs 
é<poufes, ils rctenoient une pen- 
fion : parce que ceft Une cliofc 
in jufte, diibiem-iis 5 de conftr ver- 
un Domaine fur les biens d'une 
femme que l'on répudie. Mais je- 
fçay bien au/fi que ce ne font pas^ 
tant les Peniions qu'ils condam- 
nent , que l'abus qu'on en faiibits - 
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Car fi elles avoient efté abfolu^ - 
ment mauvaifes , ce fçavant &r : 
pieux Cardinal qui parloir avec 
tant de fermeté & de desintcref- 
fement au Pape Clément hui** 
ctiéme, n'auroit pas luy même* 
accepté du Pape une Penfion fur 



voit remis purement & fimple- - 
ment entre les mains du Pape. 
Sa Sainteté l'obligea à la garder , , 
afin de luy donner moyen de vi- 
vre & de le tirer d'un état tout à i 
fait pauvre. Si cet exemple qu'on 
ne fçauroit révoquer en doute eft 
tres-fâvorable pour les Penfions& • 



Dom Barthélémy des Martyrs , , 
ne les authorifè pas moins. Ce-, 
grand Homme l'une des plus bril- 
lantes lumières de fen Siècle , 
fût coptraint de recevoir une Pen- - 
fi on fur fon Archevêché de Bra- 
gue pour les mêmes raifons quj * 



l'Archevêché de Capo 
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obligèrent Clément huïcYiéme *, 
li Elire accepter au 
larmin. Ces deux exemples dans 
deux aufll grands Hommes qui ' 
ont brillé dans l'Eglife cri même; 
tems , nous font voir qu'il e# - 
permis de retenir des Penfionsr 
fur les Bénéfices que l'on refîghc 
quand toutes les règles établie* ■ 
dans les Conciles, parles Papes , 
& par lès RoyS font obfervées. ; 

Lune dès claufes principale* 
dé leur validité , eft qu'il fau^ 
que celuy qui la retient : en aie 
befoin : car dans la Supplique 5tf 
dans la fignature de Rome , on- 
employ e tou jours ces mots ,fub~" 
Ventiohis Cauja. ne Reftgnans ni- 
mium pâtiatur dtjpandwr*. Urï 
Bénéficier à des râiions de refi- 
gner , l'un fe 2 rtoûve hors d'état 
de faire les fonctions de fon Bé- 
néfice , l'autre quoy qu'il fe por-- 
te' bien, ne fe trouve- pas- capable^ 
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de les remplir dignement , il n'a 
point d'ailleurs de bien pour vi- 
vre 5 en un mot ils veulent refî- 
gner : pourquoy leur fera t'il dé- 
fendu de prendre une penfion du 
tiers de leurs Bénéfices quand ils 
l'auront fervi le tems porté par les 
Ordonnances ? où fera leur péché • 
quand on obfervera les Loix ? ce 
neft point à un Particulier à les 
examiner, mais à s'y foûmettre : 
&.fila.Loy n'eftpas. un Titre qui;, 
le garentiffe du reproche,des exem 
pies bien avérés & incontestables, » 
ne le mettent'il pas à couvert du 
fcrupule. THiftoire Ecclefiaftique 
nous en fournit un des plus beaux, ' , 
foûtenu du folide rationnement, 
d'un grand Pape & defonautho- 
ritc. 

Saint Grégoire obligea l'Eve- 
qïie Çandidc de fournir à unClérc • 
qui étoit incommodé un certain 
^venu qu'qn luy refufoie acau- 
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fe de là maladie qui le rendait 
inutile. La raifon que ce. Saint 
Pape apporte eft très belle : il dit. 
. qu'il eft jufte d'animer ces foldats 
par 1 cjfperance des récompenses, 
qu'il ne faut pas les abandon- 
ner dans leurs infirmités ; & que 
par confequent . l'inutilité de ce 
Gierc malade ne. lé devoit. pas 
priver de la folde de l'Evêqucrau- 
tfement il pourroit arriver que la 
crainte de iabandonnement cm- 
pêcheroit plbiieurs fujets de s'en* 
rôller dans la milice de J. C. & 
de combatre fous les enfeignes de 
l'Eglife ; C'eft pourquoy il con- 
clud que l'on paye la Peniion com- 
me une efpece d'aumône. 

Ainfi l'Eglife quia rompu au- 
trj? fois & vendu des Calices & 
aliéné fon Patrimoine pour affiftet 
lies miferables » conferve encorda 
jnéme charité pour les Ecclcuafti- 
ques qui ont befoin de fon fecôurs 
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foie qu'ils foient obligés de fe 4 
retirer de leurs Bénéfices pour * 
faire pénitence : foie qu'il foient 
accablés de maladies, ou abbatus 
de vie illelfe , ou qu'ils -àyéntd'au- " 
très bonnes raifons , elle les re- 
garde non feulement comme les 
premiers pauvres : mais elle leur 
ouvre encore fon fein comme à fes 
enfans 8e partage avec eux les ri- ' 
cheffes dont elle eft makrefleab- ' 
foliie. 

L'Eglife qui ne fouhaite rien -■■ 
tant quercfprit de pauvreté dans- - 
fesMiniftrés aprehendede les voir - 
réduits a une extrême mifere, de 
peur que Turgente neceffité des 
befbins de la vie ne les engage en- - 
des baflcfTes indignes deleur Ca- 
ractère , & c'eft dans cette veiie 
que le Concile de Trente ScfT. 1 1.> 
Chap. z* veut que l'on expofe dans- * 
les Rcfignations fi le Bénéfice que- 
Ion refigne fert de . Titre ôVfi. le - 
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Rfèfignant peut vivre commodé- 
ment en quittant fon Bénéfice. 
C'eft pour cela que dans les pro- 
curations ad Kepgnandum , on 
met conformément au trente cin- 
quième décret du Concile , aliun- 
de vivert valem ; pour marquer 
que celuy qui refigne peut vivre 
commodément comme il faifoit 
avant que d'avoir le BehefTccqu'il 
ne fournira pas en le quittant & 
que s'il retient une Pci.fion , ce 
n'eft que ut commodii.s vivere 
pùffit : C'eft a dire qu'ayant vécû 
d'une manière honnefte avec le 
Bénéfice : il ne feroit pas bien 
feànt qu'il fût réduit en le quit- 
tant à vivre fur fon Titre Sacer- 
dotal qui ne feroit que de 100. ou 
150. livres dans quelques Provin- 
ces , fommes fi modiques qu'un 
Ecclefiaftique qui a eu un Béné- 
fice de deux ou trois mille livres 

de rente ne pouroit pas fubfifter 
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s'il ne recenoit une Penfiondu tiers^ 
du Bénéfice qu'il quitte. 1 
Et il n'y a pas lieu de con~- 
damner une telle cenduitte , lors 
qu'elle eft authoriféc parle Pane : : 
il n'y à que iuy feu! qui puifie c rt cr 
une Pcufion fur les fruits & for les 
revenus d'un Bénéfice tel qu'il foit. 
G'cft pourquoy dans toutes les 
demifllons des Bénéfices ou au- 
tres actes qui fe font 5 foit entre les 
mains du Roy, ou des Ordinaires 
Collateurs ou Patrons avec refer- 
ve de Penfion , foit que le Roy y 
prefente, ou qu'il en foit Colla- 
teur » c'eftune neceniié d'envoyer 
en Cour de Rome l'a&ede De- 
miulon,ou autre,pour y faire créer- 
la Penfion refervée par celuy qui 
le quitte. Ce qui met beaucoup 
en fureté les Refignans & les Re- 
iîgnataircs dont la confeience ne 
doit plus avoir aucun ferupu- 
le > à moins qu'ils n'ayent-trotti* 
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pè le Pape : car alors fi precesnon 
Vcritate nitantur 3 Ils ont tout 
fia jet de craindre la peine de leur 
crime , pour avoir expofé au Pape 
des faits non véritables. 

Avant l'année 1 671. Il fuflifoit 
d'avoir defervidix ans les digni- 
tés , Prébendes 3 Cures & autres 
Bénéfices qui requièrent refiden- 
ca mais l'Edit du mois de Juin 
1671. vérifié au Parlement le 9 * 
Juillet, fuivant , défend fous tel 
prétexte que ce foit de les Refi- 
gner, céder ou permuter à la char- 
ge d'une Rênuon qu'après les 
avoir defervis pendant if, années 
entières ,-àmoins que I on ne foit 
infirme 5. &~ d'une infirmité con- 
nue & approuvée de l'Ordinaire 
laquelle met celuy qui s'en dérait 
hors d état de les conferver. ' 
Cette maxime fi {âge queleRoy 
a fi judicieufement établie dans 
fou Royaume 3 (e trouve encore 
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accompagnée d'une autre , qui eft' 
que les Penfions - ne doivent point 
excéder le tiers des fruits & des 
révenus , & ne peuvent même y 
aller qu'en cas qu'il refte au titu*- 
laire 300. livres de revenu pat an, * 
fans y comprendre le cafuel & 
& le creux de l'Eglife qui appar- 
tiennent aux DignitésjChanoines y* 
& Curés. 

Néanmoins fur les Cures des 
Villes murées 5 quoy quelles n'a* 
yent aucun revenu certain que le 
cafuel , on peut retenir & le re- 
ferver une Penfion de la valeur 
du tiers du cafuel , "[parce qu'il eft 
eftimé certain & anurê&^iel'on 
y peut bien faire fond , pour va 
pourtant qu'il puifïè auflî refter 
au Titulaire la fomme de 300. 
livres & 15 o.- pour- fon Vicaire 3 
fans y comprendre leurs Mettes. 

Cette règle eft générale dans 
tout le Royaume 3 hors dans te* 
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reflbrt du Parlement de Paris . 
ou celuy qui- eft pourvu d'urte 
Cure par mort 3 n'eft pas tenu de 
là Penfion créée fur les fruits & 
revenus à moins qu'elle n'y ait été 
homologuée. 

Il n'en eft pas de même des 
Bénéfices (impies qui ne requiè- 
rent point de Refidence , quoy 
qu'on ne^es ait pas delèrvis, ou 
qu'on n'en ait pas pris pofTemon 
on les peut Refigncr à la charge 
d'une Pënfion qui ne doit être 
que du tiers , ou tout au plus, fé- 
lon RébufFe , à la concurence de 
la moitié des fruits & revenus tou« 
tes Charges déduites , & cette 
Pénfîbn fùbfiftc tant que vit le 
refignataire, à moins qu'il ne veuil- 
le confentir à l'extinction , cela 
eft fans difficulté* 

Si la Penfion excedoit le tiers 
dans les Bénéfices qui ne font pas 
fimples, ou la jwoitie dans les Be- 
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nefices (impies 3 elle ne feroit pas- 
nulle pour cela 3 & nannulleroit 
pas la Provifion avec qui elle a 
été expédiée : mais elle ferok ré- 
duite au tiers dans les Bénéfices 
qui ne font pas /impies , & à la 
moitié dans les Bénéfices (impies. 

Il y a plufieurs autres règles 
pour les Penfions dont on peut^ 
s'inftruire chés les Banquiers ex- 
pédition aii es en Cour de Rome,, 
ou chés les Avocats. Je n*ay 
pas crû les devoir raporter dans 
un Traitté ou je ne me fers que de 
celles qui peuvent contribuer à 
faire connoîcre la tranquilité. ou 
doivent être ceux qui accordent 
ou qu i retiennent des Penfîons fur 
des Bénéfices , s'ils ont foin d'ob- 
éi ver fidèlement les règles de 
Chancellerie 3 avec les Edits des 
Kovs,& les Arrefts duPailemcnt. 

Je najoûteray plus rien à ce 
que j'ay ditdesPenfions pour càu— 
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fe de Refignation , j'avcrtiray feu- 
lement ceux qui liront ce petit 
traité dapliquer aux Refignans & 
aux Refignataires ce que j'ay dit 
de ceux qui permutent, en parlant 
des Penlions pour caufo de Per- 
mutation ; parce ^que les remar- 
ques que j'ay faites des comper- . 
mutans peuvent fervir aux refî- 
gnans, Se prouver que l'Eglifene 
iouffre point de tétabbflement 

t de ces Penfions.Mais fi toutes ces 

. penûons font. Canoniques , celles 
• que le . Roy referve fur les Benc- 

^ fices . rcfignés entre fes mains ne 
font pas moins permifes j puis 
qu'outre les règles de Chancelle- 
rie dont elleSjfont revêtuës , elles 
ont encore le caractère augufte 

v dela puiuance Royale 3 qui les 
rend d'autant plus pures qu'après 
les avoir aflîgnées en faveur d'un 
refignant , elle* font toûjours ren- 
voyées à Rome pour être approu» 
vées par le Saint Siège. 
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Du Clergé 

]E mets une quatrième forte He 
Penfion , qui eft celle que le 
Clergé de France donne aux Eo 
lefiaftiques y à des jMiniftres & 
autres perfonnes nouvellement 
converties 5 ou enfin à des Laïques 
pour quelques j fer vices . rendus . à 
f Eglife ou à l'Etat. Quoique ces 
fortes de Penfions foient touchées 
par des laiques , ce font pourtant 
des biens puremét Ecclcfiaftiques. 
Ya-il rien de ii jufte que lespenfions 
que Meïïeigneurs de l'afTemblée 
générale du Clergé de France dis- 
tribuent ? puifqu'cUes font non 
feulement les marques d'eftime 
d'honneur , & de recompenfe du 
mérite cjuife trouve dans les fu- 
jets qui les reçoivent , mais en* 
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rCQrc les effets de lafagc pôlitique 
de ceux qui les distribuent» Ils de-» 
chargent les -Bénéfices par une 
contributiô générale : car s'ils don- 
; noient milécusde Penfion fur une 
.Abbaye à un homme qui a rendu 
fervice à l'Eglife. , VAbbéfetrou- 
veroit peut écrq fort -incommodé ; 
au lien qu'il n'en payrapas dix fols 
quand ils doneront eétyPenfiwi fur 
tous les ^Bénéfices du Royaume. 
Il cft donc plus fur d'impofer une 
- Penfion pour non honnête homme 
i fur les. fbndsdu Clergé deftinés aux 
Penfions que 4e l'attacher fur un . 
particulier: puifque cette forte de 
Penfion ne lurcharge perfonne & 
n'eft atompagnée d'aucuns des çlé- 
faurs qui fe peuvent trouver dans 
les Penfions établies fur les Béné- 
fices qui ruinent fouvent le Béné- 
fice & le Bénéficier. Ces Meilleurs 
ont une fage conduite dans la dit 
tribution de ces Penfions j ils exa- 
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minent le mérite de ceux qui de- 
mandent , & quand les fonds defti- 
nés ne fuffifent pas pour fatisfaire 
l'envie qu'ils ont de contenter tout 
le monde , ils remplirent par des 
éloges l'attente de ces autheurs qui 
travaillent plus pour Thonneurque 
pour l'intereft. 

Il eft vray qu'ils n'ont quel- 
que foisny Bénéfices ny patrimoi- 
ne : mais il faut demeurer d'ac- 
cord qu'ils feroient fort, à plain- 
dre 3 s'ils ne travailloient beau- 
coup plus pour Ja gloire que pour 
la recompenfe. ^Néanmoins la 
pofterité prononcera après Saint 
Jérôme qu'il leur eft plus avan- 
tageux d'avoir mérité les recom- 
penfes que de les avoir obtenues 
minus eft tenere Sacerdotium 
qmm wereri. 

A l'égard des Miniftres & des 
autres nouveaux Convertis qui 
ont des penfions, y àt'il rien auflî 

de 
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de fi jufte que de leur faire du bien, 
puifqu'ils ont tout abandonné. & 
que leur exemple en a attiré d'au- 
tres. Nous voyons dans les Let- 
tres 28. & 48. du cinquième Lî* 
vrede Saint Grégoire , qu'il acecr- 

-doit des Penfions à ceux qui for- 
toientdu Schifme pour rentrer 
dans l'unité de l'Eglifc Et fi les 
Evéqucs Catholiques 5 au r a port 
de Saint Auguftin,s offrit ent dans 
la célèbre Conférence de Carthage 

, à recevoir pour Collègues dans 
leurs Sièges lesEvêqucsDonaiifteS 
qui voudroient abandonner leur 
Schifme, pourquoy s étonner a-t'on 
que leClergé deFrance acorde des 
Penfions à des Miniftres conver- 
tis, & qu'en leur ouvrant fbn fein , 
elle leur ouvre fa bourfe pour leur 
donner moyen xle fubfifter honê- 
tement S S étonnera t on que l'E- 
clife favorife avec autant de cha- 
rite que dczclclc retour de fes en- 
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fans qui s'étoicnt perdus &qui eji 
perdoient d'autres '< non fans dou- 
te : Et cette mere commune de 
tous les ridelles à trop d'intereft 
de travailler au falut, de fes. erifans 
égarés 3 elle les retire de l'erreur , 
elle les embrafle avec tendre ffe , 
jorfqu'ils embraflent la vérité : & 
jquand ils rentrent dans la com- 
jimnion des ridelles, elle veut qu'ils 
^ntrent aufli en partage des riche f- 
ies temporelles dont elle jouit. 
Elle leur accorde des Fenfions^ 
& plût à Dieu qu'elles fûlTent & 
plus fortes&plus communes pour 
dédommager cesMiniftres qui ont 
quitté des établiffemcns confidera- 
bles en quittant leurs erreurs. 

L'aflemblée générale du Cler- 
gé de France donne aufli des Pen- 
sons à des Laïques qui rendent 
fervice àl'Eglife ou à l'Etat > elle 
leur en demande la continuation^ 
& tous les fàgcs Prélats qui fe 
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trouvent dans ces Anemblées n au- 
roient pas tant de facilité a acor- 
der des aumônes à desLaïques fur 
les revenus de TEglifede France, 
s'ils n'étoient perfuadés du pou- 
* voir qu'ils ont d'affigner ces forte* 
de Penfions. Perfonne ne s'eft don» 
né la liberté de les condamner : 
quoyqu'elles ne foient pas homo- 
loguées en Cour de Rome ; ce- 
pendant elles font de véritable* 
Penfions 5 elles proviennent des 
revenus de tous les Bénéfices du 
Royaume 3 &.on les donne indiffé- 
remment à des Ecclefiaftiqucs , a 
des Miniftres,, &à des Laïques. 
«Pourquoy ceux qui les approu- 
vent 9 ofent-ils condamner les Pen- 
fions que le Roy alfigne fur les 
/Bénéfices Confîftoriaux ?Les E- 
vêques qui n'ont pas le pouvoir 
.de créer une Penfion fur un Bé- 
néfice , ont-ils celuyde laffigner 
Jur tous les . Bénéfices de France* 

Dij 
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Et fi les Evêqucs ont ce pouvoir 

parceque le Roy y confent&au- 

thorife les A6tes des Aflèmbléts,, 

qui le font aufli par un tacite cou- 

fentement du Pape , pourquoy 

veut-on ôter au Roy le pouvoir 

de donner des Penfions aux fu jets 

qui fervent TEglife & l'Etat, quand 

le Saint Siège en eft d'accord & 
lesautorife? 

Je conviens au ffi que fi un 
homme a furpris une Penfion du 
Clergé & reconnoit ne la pas me- 
rrer , il l'a doit quitter, puifque 
l'intention du Clergé qui la donne 
fur les revenus de l'Eglife en gê- 
nerai, ou du Pape fur lesfruits d'un 

Bénéfice particulier , eft de la don- 
ner au mérite de la perfonne prop- 
ter mtritwm perfonx. Nou s avons , 
un célèbre exemple dans Mor>fieur 
DuVaii Garde des Sceaux & Eve- 
que de Lifieux, qu on ne doit pas 
profiter d'une Penfion quand on 
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s'en croit, indigne. Ce grand Pre^- 
lac qui pouvoit avoir de bonnes 
raifons de garder une Pcnfionmr 
l'Evêchc de Marfeille , crut pour* 
tant s être laiflfé emporter par le 
torrent dé la cou tu me de Ton tems 
à obtenir cette Penliôn : & ayant 
examiné la chofc devant Dieu, il 
renonça non feulement à la Pcn- 
fion , mais il rendit à l'Hôpital du 
Saint Efprit de Marfeille trente 
'fix mille livres qu'il avoit touchés 
de fa Penfion : & cette efpece dé\ 
reftitution ( dit un grand nomme* 
de nos jours qui en parle dans un 
de fes ouvrages ) n'eft pas moins 
honorable à la mémoire qu'elle fut 
precieufe devant Dieu. 




D iij 

s 
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DE 

LA PENSION 

• * 

Roy a l e. 

OÙ l'on fait voir que le Réy--' 
. * le pouvoir de donner des 
Penfions même i des Laïques 
fur tous les Bénéfices , aux- 
quels il a pouvoir de nom- 
mer. 

QUoy qu'il femble que les rè- 
gles que je viens d'établir 
pour recevoir & pour donner des 
Penfions ne conviennent point à la 
Penfion Royale : cependant elles 
luy fervent de fondement > & elle .: 
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ne pouroit pas être lcgitimêmenf 
donnée & receuë s'il en manquoit 
quelqu'une. Mais comme mon* 
deflein eft moins d'en faire icy 
l'application que de les fuppofer , 
je tache ray de prouver que le Roy 
peut donner des Penfions fur tous 
les Bénéfices defonRoyaume aux- 
quels il eft en droit dénommer : 
Je me ferviray également de l'au- 
torité & de l'exemple pour prou- 
ver ce que j'avance , & u je ne fuis 
pas tout à fait l'ordre que je me 
prefcris , c'eft qu'il ne me fera 
pas fouvent pornble de lèparcr 
l'autorité des Conciles , des Pa- 
pes 3 & des plus fçavantes Lumiè- 
res du monde» d'avec les exemple^ 
des plus grands hommes. 
Le partage qui fe fit autrefois des 
revenus de chaque Eglifè en quatre 
portions étoit dans les règles r 
pèrfonne ne le trouva à redire , 
tous les fidelles y confentirent > 

Tv... 

Dm; 
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le Roy l'approuva , le Pape Tau- 
torifa comme je l'ay remarqué 
au commencement de ce Trairté 
dans le petit abrégé que j'ay don- 
né de l'Hiftoire des Bénéfices. S'il 
n'y avoit point eu de changement^ 
fi ce partage avoit été gardé , n 
les Evêques & les Abbés ne po£ 
fedoient que la quatrième partie 
qui leur etoit écheuë , fi à ces 
portions déjà famîantcs pourlen- 
trcdçn des Evêques & des Ab- 
bés , les Seigneurs aux droits def- 
quels les Roys font entrés , n'a- 
voient polit ajoûté d'autres biens, 
je conviens que le Roy les de- 
vroit conférer enriers & fans en 
rien diminuer. Mais puifqu'il eft 
certain que les Evêques & les 
Abbés ont fi bien rciini à leur 



font même tenus des aumônes, 
des reparations& des autres Char- 
ges de ces Bénéfices > puifqu'il 




les trois autres , qu'ils 
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eft encore vray que depuis la fon- 
dation de ces Titres 3 les Seigneur 
Particuliers & les Rois qui (ont 
dans leurs droits y ont attaché " 
beaucoup de biens: H s enfuitqu'en 
conférant les Titres de ces Béné- 
fices aux uns, ils peuvent en même 
tems aiTigner des Penfions à d'au* 
très fur les mêmes Titres , quand 
ces Penfions font félon les règles 
que j'ay d'abord établies. Et les 
Titulaires ayant ces quatre por- 
tions y au lieu d'une qui leur con- 
venoitjdoiventétre regardés com- 
me des Admîniftratcurs, des Oe- " 
conoroes , des Difpefantcurs , & 
non comme les ufûfruitiers de ces 
trois autres portions qu'ils ont 
reunies àleurs Titres. Ils peuvent . 
bien regarder cette Penfion que 
le Roy affigne, fur leurs Bénéfices 
comme une charge dont ils font 
tenus : puifqu'ils poifedent les ' 
quatre Portions de ces biens des J 

D v * 
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fidelles 9 quoiqu'ils ne fbient Ti x 
tulaires que d'une, qui eft la feule 
qui foie dans leur difpofîcion 
Mais il faut en même tems qu'ils 
ne fe regardent que comme des 
Oeconomes » puifqu'originaire- 
ment il n'y avoit point de fonds 
attachés auxTitres de leurs Béné- 
fices , que l'Eglife avoit tout en 
commun, & qu'ils n'en (ont pas 
même les ufufruitiers. Ainfiquoy»» 
que les Penfions foient appellées 
Ëcclefiaftiques > elles (ont pour- 
tant réputées biens temporels , 
elles ne font jamais mifes fous le 
nom de Bénéfice, ny fous la claufe 
générale & ahud quodeumque , 
Bcneficium y elles finiflent par la. 
mort des Penfïonaires comme un 
ufufruit profane , elles n obligent 
ny à fervice, ny à refideneç, elles 
peuvent être quittées & remifes 
nmia voluntate ad mftar rei merc 
(emporalis , & plufieurs Penfions . 



V 
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né font point d'incompatibilité &' 
né doivent jamais être énoncée? 
dans les Supliques qu on envoyé 
au Pape pour obtenir des Bène^ 
fîces Can Agithof* zy^quaft. m 
Il eft dont vray de dire que leRoy 1 
a droit d'en donner fur les Bene- 
fices aufquels il a pouvoir de 
nommer, puis quil ne donne rien 
fur cette première portion qui efir 
tombée en partagé aux Eveques 
& aux Abbés , & qui eft à propre- •' 
ment parler le Titre du Bénéfi- 
ce dans fon origine. 

Mais quand le Roy n'auroit 
pas un Titre fi certain pour auto- 
rifer les Penfîons qu'il donne fur 
les Bénéfices , il en a un autre 
comme Fondateur & Patron. 

Il eft donc confiant que le Roy 
comme FondateiuvPatron & pro-* 
te&eur des Eglifes de France , à 
un droit eminent fur les biens de 
ces- Eglifes , & que s'il n'en ufe 

D vj 
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pas avec une autorité abfoluë 
pour en difpofcr par des Penfions : 
CV ft par un profond refpeâ qu'il 
a pour le Saint Siège , fans l'au- 
torité duquel il ne donne plus 
ces Penfions corne faifoient avant 
Henry IV; les autres Roisies prc- 
decefiéurs.: Ils donnoient des 
Pënfiôs fur de fimplesBrevets,{ans 
que lesTitulaires des Bénéfices & 
les penfionnaires fufFent contrains 
de les faire homologuer en Cour 
de Rome. Tout le monde fçaic 
que ça été l'ufage de ce Royaume 
jufques à ce que M r du Vair Evê- 
que de Lifieux, Garde des Sceaux 
de France l'ait changé en faifànt 
ordonner que quand le Roy don- 
neroit des Penfions, ce fêroit tou- 
jours à condition de les faire pat 
fer en Cour de Rome & autori- 
rifer par le Pape. Ce grand Hom- 
me commença luy même ; fon 
exemple a été -fuivi depuis ... ce.- 
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tems-là de tout ceux qui ont eii 
des Penfions Royales fur des Bé- 
néfices Confiftoriaux : en telle for- 
te, que quoy que le Roy paroiife 
les donner , comme en effet per- 
fonne ne les peut recevoir que de 
luy : Ceft pourtant le Pape qui 
en eft le difpcnfateur , fans l'au- 
torité duquel on ne les peut pot 
feder aujourd'huy. 

Cependant quelque fouverai- 
ne que foie fou autorité , ii ne 
peut pas créer de luy même une 
Penfion fur un Bénéfice , fi le Roy 
n y confent & ne luy prcfènte un 
fujet en faveur de qui il crée la 
Penfion t. parce que fa Majefté 
à intereft que le Pape ne touche 
point au Titres & aux revenus des 
Bénéfices Confiftoriaux fans fà te- 
quifition : car fi les Bénéfices qui 
font en Patronage laique ne peu- 
vent félon le droit être conférés, 
reilgnes 3 ou permutés ïâns laper- 
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miflîon des Patrons \ fi les re^ ' 
venus n'en peuvent fuivant l'Or- " 
donnance & les Arrefts être unis 
ou chargés de Penfions fàns leur 
confentement, fi les rentes qui en 
dépendent ne peuvent être rache- 
tées fans y appeller le Patron : 
enfin fi le Pape ne peut déroger , 
ny préjudiciel 1 paf provifion ou 
autrement aux fondations & aux 
droits des Patrons laiqu es : à plus 
forte raifon ne ponrra-t'il pas tou^ 
cher aux revenus des Evêchés fkns 
le confentement du Roy , parce 
que le Patronage Royal mérite 
plus de refpeftj a des privilèges & 
des prérogatives plus eniinences 
que celuy des particuliers : en telle 
forte qu'il faut abfolument le con- " 
cours de "ces deux puhTances pour 
jrendré Une Pehfion légitimé , & 
pour mètre lePérifioi inaire en sûrc> 
té- de confeience. 

L'autorité du # Roy comme 



Digitized by GoogI 



K O Y A L E Sig^ pJ-> 

Fondateur, Patron, & Proteélcar 
des Eglifes de France eft fi grande 
& fi bien établie qu'il, faut vouloir 
outrer les règles de la difeipline 
pour dire qu'il en eft le tranlgref- 
îëur quand il donne des Pennons 
fur desBenefices.Car qui donne le 
tout peut donner la partie de ce 
tout,&ledivifer rqui peut le plus 
peut le moins, cm plus licet, débet 
Ikere quod minus eft du Moulin & 
Chopin* f olit. lib. 3. tit. t. ». 
15» Ces gens aufteres demeurent 
d'accord que le Roy eft en droit 
&en pofltflion légitime de nom- 
mer aux Pape des fu jets pour rem" 
plir les Evêchés & les Abbayes * 
& cependant ils ofent borner fa 
puiffance & fbûtenir qu'il ne peut 
pas ièparer ces Bénéfices en don- 
nant le Titre à l'un & la Penfîon 
à l'autre, fous le bon plailit du Pa- 
pe, à qui fa Majefté en écrit tou- 
jours pour luy demander la con- 
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Sommation de la grâce qui dépend 
du Saint Siège: parce que la feule 
création en Cour de Rome im- 
prime le Titre , la nomination du 
Roy n'eft qu'une difpofition qui 
à la vérité eft abfolument neceflai- 
re: mais qui toute feule eft inutile. 
C eft la création enCour de nome 
que le Pape ne peutaufli refufer, 
qui fi elle & qui perfcétione la grâ- 
ce , c'eft elle qui donne l'exiftcnce, 
la forme , & tout ce qui peut être 
du fpirituel dans la Pcnfion ( s'il 
y à quelque chofe de fpirituel ) . * 
Il eft donc certain que pour prou- 
ver l'autorité du Roy fur les Pen» 
fions 5 il faut établir celle du Pape. 

J'avance auffi. pour yerité in- 
contcftablc, qu'il y a des difpences 
fans caufe que l'Églife reconnoît 
Canoniques, & pour en être con- 
vaincu , il n'y a qu'à faire ladiffe- ; 
renée des difpenfes générales » & 
des grâces perfonnclles q»r font 
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ordinairement appellées difpenfesi 
à l'égard des difpenfes générales , 
belles vont à changer ou à altérer^ 
même pour un tems la police dej;i 
l'Eglife y elles doivent toujours • 
avoir une caufe, parce que ce font 
des a<£tes delà juftice diftributive: 
mais perfonne ne peut difeonvenir 
qu'un des premiers apanages de 
la Souveraineté , ne fâiz le pou- 
voir de faire des grâces. 

Ces grâces font appellées par 
les Pères Grecs & Latins tantôt 
du mot de permimon , tantôt c'eft^ 
une condescendance , tantôt ceft 
un effet de la compaffion 5 de l'hu- 
manité , de la douceur , & de la 
clémence : les difpenfes perfon- 
nelles font autorifées 3 bien qu'il 
n'y ait le plus fbuvent d'autre cau- 
fe que l'utilité & l'avantage de la 
perfonne difpenfée , & même il 
eft vrav de dire, que ces difpen- 
fes personnelles n'ont pas toûjours 

* 
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en veue la feule utilité publiquè' 
de TEglife. Comme par exemple 
les difpenfcs d'âge, de bâtardife, 
les Coadjutoreries fi feverement 
condamnées par lesCanons,lesDi£ ' 
penfes qu'on accorde à des Man- 
dians pour polfeder des Bénéfices 
contre la difpofition du Concilè 
gênerai dej/ienne,& qui font con» 
traires à 1 Ordonnance de Char^ 
les V 1 1. toutes celles qui s'ac 1 - 
cordent pour rendre compatibles 
plufieurs Dignités ou Prelatures > 
auxquelles la conduite des ames 
eft annexée & qui obligent par 
cônfeqtient à une refidenec tres- 
étroite ceux qui en font pourvus.. 
Si on demande quelleeft la caufe 
de ces difpenfes : n eft-il pas cer- 
tain que l'on n en trouvera point 
d'autre que l'utilité de la perfon- 
ne difpensée : Car qu'importe 
qu'un jeune enfant ait une Prela- 
ture dans l'Eglife , quel avantage 
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peut-il y avoir pour l'Eglifc , 
qu'un Bénéficier puifle accumu- 
ler des revenus immenfés des 
biens de l'Eglifc par l'union de 
plufieurs Bénéfices & Dignités in- 
compatibles : au contraire le foin 
des amcs par-là eft négligé & 
fouvcnt abandonné , le fervice 
Divin diminué , le nombre des 
Miniftres en eft retranché , il n'y 
a qu'a lire toutes les caufes de 
ces difpenfes , on trouvera que 
dans la jplùspart il y a utcommo- 
dius fuftentari voie as , dans d'au- 
tres , ad ftâtun* tuum meliut 
juxta PoMificalisdtgnitatis dïgni» 
tatem fuftcntandum. Toutes ces 
difpenfes, qui bien loin d'avoir lé 
plus fouvent des caufes Cano- 
niques ,font fi fort contraires à 
l'utilité de l'Eglife , ne laUTent 
-pas d'être autorisées , & ce cjui 
paraîtra peut-être extraordinaire 
à-ces efprits revéches , qui s'c- 



« 
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lèvent fi fort contre les difpen fes • 
fans caufe en fe laiftant empor- 
ter à leur zele î c'eft que le 
Concile gênerai de Lyon tenu 
en France fous le Pape Grégoire 
X. & dont la dîfpofition eft ra- 
portée dans le Chapitre Ortfinarij 
de Ojjîciô Ordmari) in 6 . décide 
que le Pape eft tellement le 
Maître de ces fortes de difpenfcs, 
que le Concile les appelle des 
bien-faits du Saint Siège » & qu'il 
veut que s'il fe forme quelque 
conteftation lur la validité de ces 
fortes de difpenfes, il n'y ait que 
le Pape qui en foit le Juge jummi 
Ponnfîcis tff$ voluerit. Il faut donc 
demeurer d'accord -qu'il peut y 
avoir des difpenfes purement gra- 
cieufes 5 qui bien loin d'être 
abufives font autorisées par un 
Concile Oecuménique tenu en 
France. Cela eft conforme à nos 
libertés de l'Egîi r c Gallicane qui- 
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a toûjours crû à l'égard des dite 
pcnfes, que file Pape ne peut jâi% 
mais difpenfer du droit Divin, 
peut difpenfer à l'égard du droit 
pofitif & Ecclefiaftique établi par 
les Canons & les Conciles : par- 
ce que la même Eglifc qui a fait 
les Loix peut y apporter des ex- 
ceptions & accorder des difpenfes : 
& comme les Conciles ne font 
pas toûjours a(femblés,&que ce- 
pendant il eft abfolument necef- 
faire qu'il y ait dans FEglife une 
PuirTancelupencure capable d"aî# 
der les fidelles dans leurs befoinsj,' 
&de les difpenfer de la Loy dans 
les occafions , nous croyons que 
ce Privilège appartient au Pape, 
& que ces difpenfes font valables , 
pourvû qu'il ne les accorde que 
pour des caujfês legitmes, & dans 
lcfquelles le Concile qui a fait la 
règle feroit luy même entré,{i une 
pareille efpece s etoit prefentécà 
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fon jugement : delà vient que nous 
ne voulons point recevoir les di£- 
penfes qui n'ont pas d'autre fon- 
dement que fa volonté , qne nous 
avons rejette cette maxime Papa 
volait, Papa pot ait) & que quand 
les Papes qui font les exécuteurs 
des Canons ont voulu par avan- 
ce difpenfer des Ordonnances qui 
fe feront dans les Conciles ,à ve- 
nir , dont ils ne peuvent deviner 
la teneur , ny prévoir les motifs 
ou l'utilité , ces mêmes libertés 
de nôtre Eglife Gallicane nous 
ont toujours permis de nous y 
oppofer : & Meffieurs les Procit- 
reurs Généraux danslefquels re- 
fidef intert ft du public. & la Po- 
lice de ce Rov^ume, en ont tou- 
jours interjette d office appel com- 
me d'abus, pour en empêcher l'e- 
xécution : deforte qu'il faut que la 
necemté del'Eglife , l'utilité pu~ 
blique ou particulière^ fè trouvent 
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quand le Pape accorde des dif- 
penfes de poflèdcr des Penfions fur 
des Bénéfices Cortfiftoriaux , que $ 
le Titulaire y confentc. auffi bien " : 
que le Roy. Il y confent en deu* 
manières par .l'acceptation qu'il 
fait de fon;Brevet de Nomination 
qui ne luy eft accorde qu'avec la 
Charge cxprçffe de la Pcnfion 5 & 
par là procuration qu'il eft enfuite 
oblige de pafler pour confentir 
devant le Pape, à t ce qu'elle foit 
refervée: & ce conlèntement eft 
fondé fur cette ancienne règle de 
l'Eglife 3 ut Ecclejtaflica Bénéfi- 
cia fine dimmutione conjerantur ft 
Ce n'eft pas feulement la Juris- 
prudence du Royaume de France 
qu'unePenfion ne puifle eftre refer- 
vée fur un bénéfice fans leconfen- 
tement du Titulaire : c'eft encore 

; 

celle de la Cour de Rome qui en 
a fait une règle de Chancellerie : 
Ntc lit ter a Affiçmtionis etiam 



Digitized by Google 



ç6 Des Pens ions 
motu proprio cujusvis Pcnfionis 
nnnua fuper altcujus Bcnefîcij fru- 
Uibus expediri pPjfint, mfidecon- 

jtnfu illius qui ditttmPenfïonem 

perfolvere tune habebit. 

Il faut encore convenir que 

Tufage qui eft l'interprète fidelle 
de la Loy , eft conforme aux ma- 
ximes que je viens d'établir, il y 
a plufieurs exemples qui les prou- 
vent; il eft vray qu'ils ne font 
pas anciens, &que nous 1 les avons 
veudans ce Siècle fécond en eve- 
nemens extraordinaires i mais ils 
ne laiflcnt pas pour cela d'avoir 
. leur autorité de faire une loy 
à laquelle on doit du refptcl:, puis 
qu'ils ont efté autorisés par des 
Lettre* Patentes de Sa Majefté, 
fuivics des Arrefts de fon Con- 
feil & de fes Pailemens. 

Le premier de ces exemple* 
eft en 1620. Le x.oy créa une Pen- ! 
lion de zoo o, livres en faveur de 

Mef- ; 
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:.Mefure André Yves , fur l'Eve- 
ché de Sénés qui étoit alors rem* 
,ply par Meflïre Jacques Martin 5 
. à condition que le Pape l'agreroit- 
Cette Penfion fût transférée du 
confentement de M? Martin, de 1* 
perfonne du Sieur Yves à celle de 
Meflire Thomas Berthou i mais 
le Pape n'accorda la (îgnature de 
Tranflatipn que fur le confente- 
ment du Roy : cela paroît dans 
TArreft du Confeil iu it. Dé- 
cembre 161$. confîrmatif de cet- 
te Tranflation qui. en fait.mention 
- expreffe dans les qualités. 

Dans le même tems les Ab- 
bayes de Bour-Dieu & de Saint 
Gildart & le Prieuré de Grand- 
mont furent fecuîarisés par le Pape 
à la folicitation de Monfîeur le 
Prince de Condé , & lc Pape mar- 
qua dans fes Bulles qu'il fouhai-» 
/toit le confentement du Roy, 
.celuy des Abbés & des ReU* 

M 
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;icux pour la .validité de cet|e 
r upprÊffion 3 &de la nouvelle fou- 
dation que nVMonfieur lePrince, 
d'une Abbaye, d'un. Chapitre & 



revenus de ces trois Bénéfices. 

/En 1668. Monfieur le Duc de 
.Verneùil obtint du: Pape un Bref 
pour jouir quoy que marié de 
".cent mille livres de Penfion fur 
les Abbayes qu'il poffedoit , & ce 
ne fût que fur la requifition du 
JRoy qui -fit foUiciter cette grâce 
par fon Ambaffadem; ? & (ut le con- 
tentement des Abbés & des Rc- 
eux. 

Le Roy ^expliqua de la même 
manière en faveur deMonfieur de 
Bournonville en 1675. lors qu'il 
luy permit de folliciter à Rome 
-une difpenfè pour joiiir quoy que 
jtaaric,d t une Penfion de 4000. liy. 
fur l'Abbaye de Montierandé. 
Sa Majefté^t la même grâce à fct« 
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le Comte de l'Ifle, qui avoit une 
' Penfion de 3000. livres fur chacun 
des Evêchés de Mande & d'Age% 
quand il eût pris refolntion de fe 
marier. Cela parpît dans les deux 
Brevets qu'elle luy donna en i 677. 
& 167 p. qui Tauthorifent à folli* 
citer cette ..difpenfe auprès du 
Pape. 

S'il s'eft quelques ïbis trouvé 
des Titulaires qui n'ayeet pas vou* 
':lu donner leur confentement à ces 
fortes de , Eenfions , leConfeil n'à 
pas îaiiTé-que de pafler outre , £c 
de confirmer Jes3ulles & les Bre- 
vets du iRoy> ,;bous en avons de 
nos jotir&un fameux exempledanfc 
la perfonoe de feu Madame Jean* 
ne Baprifte *lc Bourbon Âbbeflc 
de Eontevrault : le Roy hiy &£. 
ligna une Penfion de 4000. livres 
fur l' Abbaye de Relecq» à la char- 
ge d'obtenir un Brevet du Pape 

.qu'il fit .luy^nêmr démander. Ja** 



Digitized 



.*©0 D l S P E N S IONS 

anais difoenfene fût attaquée ave-c 
lus de force: LeTitulaire de l'Abc 
a y e refù fa fon contentement pour 
k création de cette Penfion : cela 
.n'empêcha pas qu'elle ncfût créé 
malgré luy. Comme il vit qu'il 
«'a voit plus de moy en pour s'eni- 
çécher de la payer , il en porta 
les plaintes dans Taffemblée ge> 
neralc du Clergé quife tenoit alors : 
l'affaire fût mife en délibération, 
& l'intervention du Clergé fut 
«rreftée par le fufirage commun 
de tous les Prélats , les JE car s de 
Bretagne où eft S Abbaye ,qoi re- 
çrefentoient, pour ainfi dire, tout 
le peuple formèrent auffi leur in- 
tervention. Mais le .Confèil n'y 
■eût point d'égard : il confirma 
*cette Penfion,& mit hors de Cour 
4ur l'appel comme d'abus inter- 
jeté parle Titulaire^ par les Agens 
<îeneraux du Clergé de France 9 

*cj>ar les Etats de Bretagne^ 
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Je me contenterois de rapport 
ter tous ces cxemplerque perfot^ 
rie ne peut révoquer en doûte 
pour établir Ur vérité que j'avance* 
fi je n'en trouvois un qui doit feul 
fuffirc pour ne plus laiffér de? 
doûte fur cette matière ; C'eft 
celuy de la difpehfe accordée M 
Monfîeur le Comte de Marfarr, 
dont voiey le fàirqui erVtout par-, 
ticulier & digne d'être connu de 
tout ceux qui veulent s'inftruirtf 
des maximes fur le* P enflons. 

Le 1-4. Février 1*79. le Royr 
nomma Monfieur dé Noailles a» 
i'Euêché de Cahors, Sa Majefté? 
ordonna par fon Brevet que \cs r 
Lettres neceffaires feraient ex pe-> 
diées pour -faire créer une Pénfiorï? 
en Cour de Rome , de la ./ora-f 
me de dix : mil livres j fûr tous* 
les ; fruits- & revenus de eét; Eve- 
ché , en f iveur de Charles de 
Lbraine 3 Comte de Marfan j elle 

E... 
uj 
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fût agréé à Rome , domine on ld* 
demandoit £t\ France : Mônfieur 
de N vailles fût enfuite nommé : 
Evêque de Châlons. TEvêché de 
Cahors ayant vacqué par ^Môn- 
fieur le Jayen fût gratifié çonw 
me vacquant par là demiffion de 
Monficur de Noailles. La condi- 
tion expreflCe de la Charge de la - 
Penfion de Mônfieur le Gomte 
de Marfan fe trouva réitérée dans 
le Brevet dénomination de Mon- 
teur le Jay : De forte qu'ilne fût 
pourveu -<pr'à cette Chârge 5 puif- 
que les conditions appofées dans 
les Brevet* ne peuvent étrefepa- 
rées d'avee le Titrer Mônfieur le 
Comte de Marfan joiiit paifible-fk 
ment des arrérages de là Pènfion 
pendant quelques années. -Le 10. 
Octobre Il obtint un Bref 
du Pape qui luy permit de jouir ~» 
de fa Pcnfion quoy que mariée w 
saline avec une Veuve : ce Bief: 
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fût fuivy de Lettres Patentes fi*, 
gnêes en commandement, par lefr 
faciles il eft ordonné que le Bref 
fera enregiftré au grand Çonfeif 

- au cas qu'il n'y ait rien de con-v 
traire au Concordat , aux franr. 
chifeç & libertés de i'Èglife • 
licane. Le Bref & les Lettres Pa- 
tentes furent prefentêes au grand 
Gonfeil 5 & fur les conclufions de 
Monfieur le procureur General , 
intervint Arrçft lç î 7. Décembre 
16 8 a qui en ordonna l'iînregi? 
ftrement & 1 exé^tioru Mpnfiçmj' 

: le Comte de Marfan fe maria de-» 
puis avec Madame d'Albret; , 
croyant que là p ermiflîdn du Papçi 
& du Roy, & l'toeft du grand 
Çonfeil le mettoit en toute fèur ' 
reté. Monfieur le Jay qui ffavofl 
ladifpenfe fait figniner à un Par- 
ticulier qui a voit la ceifion des 
arrérages de la Penfiqn de Mon- 
fieur le Comte de Mai fan , àuJil 

m •% ' • • • • 
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étoit preft de luy payer ce qui 
étoit échû jufques au jour de la : 
Célébration de fon mariage i mais • 
qu'il pretendoit être déchargé de< 
ce qui étoit échû depuis. Cet acte * 
étant fignifié de la part de Mon- 
iteur de Cahors , & ayant été dé- 
noncé à Monfieur lé Comte de 
Marfan : Ilfe pourveût au grand*' 
Gonfeil pour faire ceffer le trouble ' 
& l'empêchement que Monfieur *■ 
TEvêque de Cahors ldy appor- • 
toit dans la joûiflance de fà pen 
fion : Tàffignation fut donnée le^ 
^. Janvier 1685. & le 6. May- 
faivant Mônficur dé Cahors pre-- 
fenta une Requête pour être - 
receu appellant comme d'abus du* 
Bref du Pape Innocent Xî. & il' 
^ demandoit que fans avoir égard 
aux Lettres Patente* de Sa Ma- 
jefté , il fût receu oppofant à 
l'exécution de l'Arreft du grand 
Confeilj du 17, Décembre 
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qui avoit ordonné que le Bref ôc 
les Lettres Patentes feroient en 
regiftrées pour en jouir par Mon- ' 
Heur le Comte de Màrfan félon 
leur forme & teneur. Meflîeurs 
les Agens- Généraux du Clergé 
de France intervinrent pour Mon- 
fleur l'Evêque de Cahors-: cette 
affaire fût plaidée pendant plu- 
sieurs Audiances par Meflîeurs 
Vaillant & Noiiet , & enfuite 
appointée & enfin jugée au rap- 
port de Monfîeur de Montholon > 
le- 1 y. Septembre 168 j. Le grand 
Gonfeil faifant droit fur lefditcs 
inftances , iàns s'arrêter à l'inter- 
vention des Agens Généraux du 
Clergé de France , ôe fans avoir 
égard aux oppofitions & appel- 
lations tomme d'abus i Ordonna 
que TArçeft d'enregirtremenc du 
17. Di^embre 1682, feroit exé- 
cuté félon fa forme & teneur , 
ce faifant condamna Monfîeur le 

E v 
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Jay comme Evêque de Cahorr** 
à payer à Monfieurle Comte de 
Mat fan les arrérages de ladite 
Penfion de dix mil livres échûs 
au jour de la demande , ceux de- - 
puis écheus & à continuer à la- - 
venir le paiement de ladite Pen- - 
fion durant la vie de Monfieur de 
Marfan. - 

; Le grand Confefl rendit fon 
Àrreft fur trois propofitions qui : 
doivent mettre en repos tout ceux - 
qui obtiennent des difpenfes. La s 
premicre,qii il n'y a rien de plus 
inviolable & de plus (àcrê que 
l'dbeiiïànce que doivent tous les 
Catholiques au faint Siège. La fé- 
conde 3 qu'il n'y a rien de plus fa- 
vorable que les grâces particuliè- 
res accordées par le Pape & par 
le Roy en connoiffance de- eau- - 
ïc. La troiueme, enfin qulil n'y a 
rien de plus dangereux que de laif- • 

fer à k contradiâion des fj&h 
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' licrs , une grâce émanée du Saint 
Siège , demandée par un Roy très - 
Chrétien & authoriséc par un 
Arrcft rendu dans une Cour Supé- 
rieure. II faut s'en repofer fur la 
pieté & fur la fagelTe du Roy , 
qui fçait prendre tous les tempe- 
ramens qui font neceflaires pour 
empêcher que les grâces perfon- 
nelles ne blcffent point la police 
univerfelle de l'Eglife. Il faut une 
plaine '■ confiance aux Juges qui 
font établis de Dieu pour juger 
de la validité de ces difpenfes. 
Le Sacerdoce & l'Empire ont toû« 
jours été dans une concorde re* 
ciproque , les bornes qui en dk 
vifent les droits ne font point 
pour en rompre l'alliance 
facrée qui les unit , &lors qu'une 
grâce elt foûtenuë par le concours 
de deux puiffances , authorifée & 
enregiftrée par les Juges prepo- 
fé's pour l'examiner , on ne doit * 

E vj 
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plus lacontefter. Ceux qui le font : 
fe fervent ordinairement de grand J- 
mots , que les digues font rom- 
pues ,que les torrens impétueux ' 
vont inonder lés. Campagnes , 
que la Difcipline dé l'Eglifc eft 
renverfée , que les confequences 
dés Penfions font tcrribles,& que 
tout eft perdu fî on -ne s'oppofe 
à la fource.dun fi grand mal. 

. Mais il ne parlen* pas de 1* * 
même manière quand ces difpen- 
fes s'accordent à leurs interefts, & : 
fouvent ces Do&eurs fi zélés ont * 
eu befoin de difpenfes pour po£ - 
feder dcsBéhefices incompatibles» . 
& pour être Prêtres ou Evêques 
avant l'âge marqué par les Canôs» •- 
Faut-iiqx'il y ait une médire & • 
une meuirc^Le principe de la p nif : 
fahfe »-n*éft-il pas égal, & iî Von 
en contéftié l'effet dans un cas-» 
peu toalaprouvcr dans un autre* ' 

Les gens fages £ ? défient pref-^ 
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qû'c toujours de ceux qui ne par- 
lent que de l'antiquité, & qui nej 
déplorent l'état prefentde l'Eglife-, 
que lors qu'ils croyéc pouvoir par*-' 
des motifs engager quelqu û dans • 
leurs interefts on les voit s'en- 
têter & fouhaiterpar un zelemal 
réglé , qu'on retranche toutes les > 
difpeniès pour rapeller l'obfervan* • 
ce rigoureufe des Canons, Mais 
ce qui eft prejquetoû jours l' effet 
d'une pr^iention^^iti^^^e-r''ii^| 
peut jamais furprendre les Magif- j 
trats qui • penfent bien autrement 
de ces chofes , parce qu'ils en ju- 
gent fuperieurement & prevoyent 
tous les inconveniens qui arri- « 
veroient fi on-fe tenoit dans cet- 1 
te feverité trop étroite* - '4ï$L M 

Comme la fupreme région de 
l'air n eft point troublée par les 
tempêtes qui s excite t par les - 
vapeurs de la terre dans la région 
prieure , auffi les Juges Souve- - 
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rains ne font point touchés par ces- 
entêtemens de petits efprits qui : 
croyent que leurs doutes & leurs 
fcrupules doivent former des dé- 
cidons, ils tiennent toûjoUrs la 
balance égale & regardent dans 
une jufte fituation les fentimens 
diiferens que lapaflïon ou defauf- 
fes impreuions peuvent faire naî- 
tre dans ces'états de fuperiorké:ils 
s'attachent aux règles & regardent 
fî fade qui a été fait, a été produit - 
par une puiflanec capable de le 
produire , car fi cela eft , jamais 
ils ne fe portent à le détruire : en ' 
effet, continue un habille homme 
de ce fieck qui me fournit ce rai- 
fonnement , pourquoy cft-ce que 
le Pape aura le pouvoir & î'aij- 
thorité d'accorder tant de diffé- 
rentes difgënfes contraires aux 
Conciles » & qu'il n'aura pas le r 
droit defufpendfe le jet <je quel- 
ques cjinfiituiioiis du tim psO- 
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en permettant une Penfion 
Royale ? cela ne fe peut pas con- 
cilier ( die- il) avec les règles de ; 
la juftice diftributrice. - 

On a beau dire que les Péririons 
fur les Evêchés&Kirles Abbayes - 
font Contraires aux; Canons ; fi le 
P:t|)e y peut déroger dans un cas, 
fa puiflàncen'eft pas abrégée ny li- 
mitée dans un autre > il faut faire 
reflexion fur ce qui à coutume de 
fc faire: par l'aveu de tout le mode 
le Pape peut difpenfer lans au- 
cune conteftationde toutes les ir- 
régularités & de tous lesempeche- 
mens qui procèdent du droit po- 
ficif: cela étant il faut bien fe don- 
ner de garde d'altérer ce princi- 
pe fondamental qui arTure la con- 
feience de tous ceux qui- jouhTent- 
*de ces difpenfes î car u une fois le 
principe de la pumance cft conte£ 
té* il n'y a plus de sûreté ny de 
jregles. • 
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11 ne faut donc pas attaquer " 
les difpcnfcs de poiTcdèr des Pen- 
fions fur des Bénéfices : quand 
meme il n'y auroit point de caiifcv 
puifque le Clergé dé France en 
admet qui femblent même con- 
traires à l'utilité dcrËglife,&bien 
loin que cesdifpenfes doivent être' 
reprouvés qu'au contraire le Con- 
cile gênerai de Lion a décidé que 
fi l'exécution en cft conteftéé , 
faut avoir recours au Pape qui 1 
feul doit expliquer fa pictfwnrni } 
Pontifch efi aftimare <fuem tnodu ' 
Bènepcii fui ejfe volucrit : & M" 
de Marca dit pofitivement qu'à» 
moins que la difpenfc ne bleue' 
l'état, il faut la recevoir quand' 
même elle feroit fans caufe 3 kâqut* 
fifummo Vontifci placuerit fine 
caufx cognitione aliquem Contint-* 
tus fohere , durh modo Jlatus pu-' 
bUtui non Lèdamr hoc fendere ab 
itto coHigipotejl ex Conalw-Lug- 
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dunenfi , prœcipukcum difpenfari* 
onem Beneficii a Principe collafÉL^ 
nomine ftgnificet id eft gratU exWÈ 
merci îiberalitate collât* : & le ff 
Pape Innocent III. dans le Livre 
de fon Rêgiftre, Epitre 154. ob- 
ferve très judiciculèment.que ja- . 
mais les difpenfes particulières ne- 
biejnfent le droit gênerai n'y la po- - 
liée univerfellè del'Eglife, parce - 
que cette difpenfe n'eft regardée - 
que comme une exception qui 
confirme en même tems la règles 
générale à l'égard- de tous les au- * 
très. )uri non facit injuriant qttt~ 
difpenfat : , prxfmim mm difpen* - 

fmo fie la*et iuris vincula in ali- 
quo qttod in aUis non diffblmt &* 

Jk beneficiorum grati* fpec'utlis z«- 
dicat , quod vtgorem confiitutio - ■ 
nis non perimk generalis : dans 
lé traité qu a Tait Saint Thomas > 
contra impugnantes religionem , , 

. inavoué que le Pape peut accor- 
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lé Titre cft an Laicus fit Pcnfîo- 
tés capax* vigcfimo primo qnœro 
an Laicus fit Penfîonis Capax y ita- r 
quoi ci rtfervari poffit annua penfïo 
fuper fmÏÏïbùs bencfçioriïfibi qno 
ad vixerit folvenda ? circa hanc 
tfuœftionc Arcbidiâconus dicit^qUod 
fie. Il obferve que tous les Cano- 
niftes décident poàr l'affirmative î * 
&ilajoûteqq'il faut que laPenfion 
foit alignée fur le Temporel dès. 
Bénéfices , pour marquer qu'on ne 
pourok pas affîgner à un Laïque, 
par exemple pour fa Penfion une 
partie des droits du Bénéfice ny\ 
iuy attribuer là collation ou k 
prefentation aux Bénéfices : parce f 
que dans l'exercice de ces droits 
il l'y a un droit fpirituel annexé quf^ 
dépend du Titre dont le Penfionai- 
re Laique eft incapable. Ce n'eft 
pas que les Laïques ne foient ca- 
pables de conférer des Bénéfices , - 
il y en a pl afieurs qui exercent ce 
droit dans le Royaume , mais il « 
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ne faut pas qu'un Pënfionaire Lai-" 
que s'ingere dans ladminiftratiorf 
des droits d'un Bénéfice 3 parce 
que cette adminiftratiori fuppo-' 
fc le Titre qu i dépend de la pui f- 
fance fpirituelle. Mais lorfqne* 
là Penfion r/éftaflignée quefur un' 
revenu Temporel , quel inconvé- 
nient ^peut-il y "avoir que le reve- 
nu foit " recûpar un Laïque , des* 
mains du Titulaire , à qui toute 1 
Tadminittration demeure libre. 

Pour- entendre tout ce que* 
j'avance du droit de collation^ 
que peuvent -avoir " les Laïques 
il faut fup^fe* c« beau prinçipe* 
qùe le droit de conférer les Béné- 
fices neft point au jôUrd*hûy un' 
droit- fpirituei: mais feulement' 
attaché au fpirituei , & que par ' 
eonfequent lèsLaiques en peuvent 1 
jouir comme en cffct>il y en a beau' 
coup en France qui font dans une 
langue & légitime poifeflton de*- 
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. -conférer non feulement des Pre- 
bandes r& des, Bénéfices fim pic s s 
mais des Cures & des Prieurés. 
,Ce principe que j'établis ne doit 
plus laiffer de difficulté fur ce que 
j'ay dit plus haut page 51. touchant 
jes Refignations en faveur que le 
.Roy admet. & les Collations qu'il 
jdonne des Bénéfices fujets à la 
Régale» où qu'il confère de plain 
.droit par d'autres Jitres ,fans que 
ceux qui ont fa Collation foient 
jobligés de prendre l'inftitution des 
Ordinaires. 

Au commencement de TEglifë 
Je droit de Collation étoit pure- 
ment & abfolument fpirituel , 
parce qailny^voit^e rjEvêque 
.qui eut droit de conférer dans l'or- 
dination 5 ,&.quc faire un Prêtre 
Jk luy donner un Bénéfice étoit la 
même chofe 5 £ fe faifoit dans le 
.même moment ; mais depuis, que 
Jipna diftinguê l'ordination d'avep 
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l'employ Ecclefiaftique , l'on laifià 
aux Laiques le pouvoir de prefen- 
ter,& aux Evêqucs celuy de con- 
férer fur; leur prefentation : ce qui 
fît croire.; que. quand les Laiqucs 
jcujfloieot du, droit de collation, 
c etort-paria conceffion des Papes. 

- Cependant on n'a pas>fait refle- 
clion que fi ce droit étoit abfolu- 

. met attaché à Ja qualité d'Evêque, 
le Pape ne pourroit pas l'accor- 

; der aux Laïques par un Privilège, 

, commcil-iie peut pas leur accor- 
der le droit d'ordonner , en quoy 
confifte véritablement le fpirituel. 
C'eftpourquoy cette collation qui 
a fuccede à l'ordination n'a pas la 
tiiêmêSpiritualité que l'ordination : 
Mais on la crû feulement nece£ 
iàire pour empêcher que les Bé- 
néfices ne foifent remplis de per- 
fonnes incapables. 

Le droit de conférer les Bene- 

^ces ne prive pas les Evéques du 
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'dwk qu'ils ont de juger de la ca- 
pacité de ceux qui ont reccu des 
Laïques l in fti tu tion ou collation: 
Car outre cette première inftitu- 
tion qu'on nomme inflitutio coll<t~ 
tiva y il y a une autre forte d'in- 
ftitution qu'on appelle mflitutio 
authonfabilis , ; & , qui donne le 
pouvoir aux Evêques d'examiner 
la capacité de ceux à qui les Laï- 
ques ont conféré des Bénéfices 
afin d'au torifer leur collation. 
On voit parce que je vient de dire 
la decifion dugrand différent qu'il 
y eut autre fois entre le Pape Bo- 
niface VIII. & le . Roy Philippes 
le Bel. Ce Pape luy manda qu'il 
tenoit pour Hérétiques ceux qui 
pretendoient que la collation des 
Bénéfices , qu'il difoit être un 
droit fpirituel , pouvoit apparte- 
nir aux Laïques. Mais dés cetems 
là 5 Jean de Paris écrivit fur cette 
matière, & aflura qu'il fallok.met- 
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tre beaucoup de différence entre 
r les Princes & les Sujets > en ce 
que les derniers comme inférieurs 
aux autres en connoiftance & en 
difeernement des perfonnes qui 
font propres pour les Bénéfices -, 
ne peuvent que prefenter: au lieu 
que les Princes peuvent conférer, 
parce qu'ils ont en eux même une 
plaine & entière connoilfance , 
habent omnem peritiam in feri- 
nio peïïoris .Mais cette raifon ne 
fera pas concluante ,-quifqu'il ne 
s'agît que du fpirituel & non du 
temporel i Et il vaut mieux dire 
avec le même Jean de Paris , que 
le droit de conférer neft pas pro- 
prement fpiritueli mais qu'ils eft 
feulement attachéau {pirituel. Et 
j'en tire encore cette confequence 
qui me paroît decifive , que fi le 
Roy jouit jure Corma , du -droit 
de collation qui eft bien, plus con- 
iiderable-que celuy de donner une 

Penr 
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V Pcnfion fur le Bénéfice qu'il confè- 
re , ou* auquel il nomme :• il peut 
bien -mieux afligner cette Penfion 
fur un Bénéfice ; Et celuy qiiila 
reçoit eft en fureté de confeience 
quand le Pape l'a accordée à la im- 
plication de- Sa Ma jeûé ^ fbit pour 
un Ecclefiaftique,foit^>our un Laï- 
que; & pourquoy- n'en > pou rroit-il 
pas donner à des Laïques 3 pui£ 
que./e Pape en donne aux Che- 
valiers de faint Pierre inftituéspar 
Lcon°X.. aux Chevaliers <le Saint 
Paul de la création de Paul III. 
aux Chevaliers Pics de l'Ere&ion 
de Pie IV. aux Chevaliers de 
Loretxe de L'inftitution de Sixte 
V. & aux Chevaliers de Saint 
Lazare. 

Oldrade lçavant Canonifte 
dans fon Confeil zi6. raporteun 
ancien formulaire des Evêque*, 
qui de leurjsropre autorité & du 
confentement de leurs Chapitres 
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affignoient à des Seigneurs Laï- 
ques des Penfions fur les revenus 
de leurs Evêchés» & ces Penfioris 
étoient même afles fréquentes & 
ordinaires dans la primitive, Eglj- 
lè. Lors que les Evéques n'a- 
\ Voient point d'autres revenus que 
m ceux qui provenaient des au- 
'mônes & des offrandes » lcsfldel- 
j'ies n'agiffoient que comme des di£ 
penfateurs qui croyoient ne . pou- 
voir pas employer ces revenus fa- . 
crés à d'autres ufages qu'au foula- 
gement des pauvres* Il faut avouer 
que ç'auroit été une cruelle diifi- 
p ation que de fcuftraire à ces Saints 
Evêques la moindre portion de 
leurs, révérais. 

Mais depuis que PEglife a des 
.fonds, qu'elle jouit des revenus de 
grandes terrés^ qu'elle poiTede de^s 
9 des Baronies , des Comtés» 
qui daçs leur origine étoient 

àargés de.ferviccs militaires > cri . 

■ 
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vérité il ne faut plus raifonner de 
même ; il eft jufte que l'Eglife qui 
à des biens immenfes qui proce* 
dent de la liberaliré des Princes 
& des Fidelles 3 répende même 
quelques fois fes revenus pour 
aider à leurs fubfiftance » ; & le pe- 
tit retranchement qu 'elle foufTre 
fur un Bénéfice confiderable 5 bien 
loin de luy faire préjudice » exci-r 
te au contraire les Fidelles à ex* 
pofer leur vie pour la confervatîoa 
de fes droirs & de leurs libertés ; 
Nous voyons ; tous les jours ert ' 
Normandie queles Patrons Laï- 
ques font reierver fur les revenus 
des Cures qui font dans leur pa^ 
tronage 5 des Penfions en faveur 



pour 

dier, quelquefois même en faveur 
du Patron, quoyque marié, s'il eft 
pauvre & s'il n a pas dequoy fub~ 
îïïter: & les Cours amodient tous 
les jours ces, Penfions, lorsque Je 
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ape les a permifes. Bernard de 
t Compoftelle qui eft l'auteur de la 
féconde compilation des decre- 
tales fur le chàp» <um Martinits 
ferrarienjts de rConflitutionibus^ 
obferve qu!on voit plusieurs Egli- 
fes où il y-ades Piêbandes que des 
Laïques peuvent poffeder, & il dis- 
tingue entre le droit du Canonicat 
qui eft fpirituel &laPrebandequi 
confifte dans, la perceptiondu re- 
tenu temporel de Ir^Eglife : îl con- 
vient qu'aul'égard des droits du 
Canonicat. comme font la.difpoÇ- 
tion des Bénéfices ; élection, ou 
autf.es,a&es de cette qualité^lelaï- 
que n'y. doit point avoir.de part. : 
mais quai peut jouir de £ tous lés 
droits temporels , qu'on appelle 

Prebande. 

Il y a plus , -il ^e paffe tous les 
ijours des chofes parmi nous , qui 
jnous font voir que les biens de l'È- 
rglife.yont légitimement aux Laji- 

M ; 
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ques : qu un Eveque ou uiî Abbé 
qui n'ont point d'autres biens que 
leurs Bénéfices faiïènt de grandes 
acquittions , & qu'autour de leur 
mort, leurs fermiers leur doivent 
de grandes* fommes 3 quoyquc" tout 
cela proceae fans conteftation des 
revenus de leurs Bénéfices 5 ces 
acquittions , ces reftes du prix de 
leurs' fermes paftèront à leurs hé- 
ritiers qtii partageront même les 
revenus de leurs Bénéfices avet 
les fuccefTeurs à: proportion du 
. tems de la jouiflànce. On voit par 
tout ce que je ; vient de raporter 
que l'Eglife ne condâne pas l'appli- 
cation qui fëfaitdefes revenus aux 
Laïques , pourvtr qu'ils n'entrent 
point en partage des droits fpiri- 
tuels,parce que par le Ganon^o^A 
fanes caufe 16. queft. i. il eftpeV 
mis de céder pour un tems la joui. 
nTance des biens temporels à des 
Laïques fictamen ut noupertctUi 

s T* • • * 
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principe que j'avance 5 il faut re* " 
monter à la fource & faire Voit 
que les Laïques, ont pû acquérir 
ces dixmes prefque dans tous les 
tems del'Eglife comme nous voy* * 
ons par le Canon quoniam Gttttfl 
i4. queft. & Mbnfieur de Mezeray 
remarque en lTiiftoitede TEglire 
du ii. liecle qu'originairement les ; 
dixmes des fruits de la terre & 
du bétail appartenoient aux Sei- 
gneurs 5 & que depuis que les 
mêmes Seigneurs eurent faic bâtir 
des*Chapelles pour la commodi- ' 

té des peuples y ils s'appoprkrçnt_ 
les Oblations 3 les prémices , & 
les collectes , mais ils payoient à 
l'Eglife les hones'& décimes à rai- 
fondes Bénéfices qu'ils pofledoient 
à Titre de précaire ou autrement^, 
, ainfi qu'il fut accordé fous Carlo » 
man en l'an 745.1 Leptines en 
Cambrefis-. Il y eut même à Paris 
un- Concile l'an 1 1 8 qui donna îa 
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dixme au Roy Philippe II. pour r 
l'aider dans la guerre contre le Su4* 
tan Saladin. 

La Philippine authorife auffi " 
le commerce des dixmes en vertu 
du bref d un- Pape qui abolit fur 
ce fujet la difpofition du Concile r 
de Latran.5 lequel avoit deffendu >- 
aux Laïques d'acquérir aucunes^ 
dixmes Eeclefiaftiques & de les^ 
aliéner qu'en faveur de l*Eglife à 2 
qui originairement elles apparte- 
noient ,cequi étoit conforme à la « 
limitation de Grégoire 9> ft%. H. - 
chapitre dernier extra* de decimt ■ 

£a plupart de ceux qui ont 
parlé des dixmes inféodées en • 
tirent leur origine du tems de ? 
•Charles Martel quLen avoit gra* 
tifié les gentils hommes pour les - 
recompenfer des frais qu'ils avoi- , 
ent été obligés dç faire dans la ; 
guerre contre les Sarrafins , mais » 
* ce. . fut à la. charge d'en prendre 
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rihvcftiturc du Roy & de ne les 
pouvoir aliéner fans fonronfente- 
ment, & encore à la charge du 
droit de Prelation pour les .Evé- 
qU~s.& les Curés : il fut même 
deffendupar plufieùrs Conciles de 
les aliéner au profit des Monaf- 
teres fans la permiifion du ,Pape 
où des Ordinaires , cequi excka 
plufieùrs querelles dans le dixiè- 
me fiecle açaufe du refus des E- 
vêq'ues. Quoyque les menues dix- 
mès foient dciies aux Curés dont 
on reçoit la nouritjure fpiricuelle 
non feulement par un confeil de 
furerogation , maïs par un ordre 
in violablement établi dans tous les 
fiecles de. l'Eglifc > neantmoins el- 
les peuvent être inféodées auffi 
«bien que les autres ^pourvu que le 
Titré précède le Concile de La- 
cran , ou du moins. qu'il y ait 
quelque ayeu joint à une poflef- 
fionimmenioriale : car quoyqu'el- 

Ev 

* 
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les fôient -perfonnelles & dues à 
caufe dt* fervice divin , elles ont 
pu néanmoins être aliénées avant 
ce Concile : de même que les - 
groffes dixmes , parce <p elles font 
de droit pofitif& purement tem- 
porelles. Cela eft ainfi décidé par 
Maître Charles du Moulin jur 
ï art. 46* de la coutume de Paris 
far l'article i&* ftfvio. de \a 
coutume de Berry , dont voicy les 
termes dixmes itdixmeriesJtant • 
m Patrimoine lay font aliénables , 
tinfi que toutes autres ckofespa- 
mmmiales y d'Qa jc puis conclure 
quelles Seigneurs ayant donné 
cette Portion de leur patrimoine 
à TEglîfc qur en a augmenté les > 
Bénéfices, le Roy quj eft aux droits « - 
de ces- Seigneurs peut bien difpOf 
fer d une partie du revenu de ces 
gros Bénéfices , parce qu'ils con- 
nftcnt prefque en<lixmes,lefquelles • 
étant purement un bien temporel - 

i 
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& patrimonial font dans la difpo- 
fition des Seigneurs. Ils font en- 
core plus dans celle du îtoy qui a 
réuni à fa Couronne les Baronies, 
les Marquifats , les Comtés 5 
les autres Seigneuries de fon Roy- 
aume qui joiïiffoient de ce b&m 
droit de dixme& fe trouvant- au* 
jourd'hui le feul Seigneur de ce 
patrimoine donné à VEglifc 3 il 
peut bien en faire parc à des Laï- 
ques fans en demander même l'a- 
grément au Pape en fuppofaht ce 
principe : le Pape ne le trouveroit 
point mauvais 3 û on pouvoit 
connoître dans les revenus d'un * 
Bénéfice qui font ceux que 1E- 
glife a décrétés & a fait biens Ec- 
clefiaftiques 5 d'avec ceux que les 
Seigneurs ont donné auxÊglifes * 
par prefent & pour aider aux prê- 
tres à vivre plus régulièrement j * 
mais le Roy prend toujours le * 
parti d'envoyer à Rome pour faire : 

F 'vj • 
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autorifer ces penfions , afin qufe 
toutes les # chofes fe fanent dans 
les règles les plus (lires. 

Il y a une chofe à laquelle peu 
dé gens font reflection & qui me 
paroit pourtant très importante 
potir prouver que dans tous les 
Bénéfices Confiftoriaux, une par- 
tie du revenu eft purement tem- 
porel Laïque & Patrimonial, qui 
peut être ièparé de ce qui eft Ec- 
clefiaftique & confacré à Dieu : 
ç'eft le pouvoir 4ont jotiit le Roy 
de donner un ou deux oblats dans 
chaque Abbaye de Ton Royaume. 
Ne peut-on pas comprendre au. 
nombre des ? Penfions Royales, 
celles que le Roy a affectées aux 
foldats cftropiés fur les Abbayes 
& Monafteres de ion. Royaume^ 
que l'on nomme frères lais pa 
oblats qunfiobUtia Principe. Maî*: 
tre René Chopin de domamo Jib*f 
> ptr* x8. fait mention d'un A*4 
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reff par lequel dés l'an 12 73." le 
Roy fut maintenu dans le droit 
de prefenter un oblat aux Abbayes 
& Monaftcres. Ec au ftyle du 
parlement de* paris parte y» arreft 
i&. eft rapporté un Arieft donné 
en 1 2, 7 4. contre les Rehgieufes de 
l'Abbaye de Cuflfct en Auvergne 
qui furent condamnées de rece- 
voir en leur Monaftere quandam 
domicellam quàm Domims Ejex 
utendo fuo jure regio in prïncipïo 
fui regiminis fo(l f wm coronacio- 
nem tltimifcrat. ' 

' Mais fi nous prenons les chô- 
fes de plus haut , nous verrons 
que les Roy s de la première & 
féconde race & quelques uns de 
la troifiéme s'étbient emparés 
d'autres droits bien plus impor»- 
tans que celuy de nommer un 
oblat: car ils s'étoient mis en poA 
feffion de jouir & de faire jouir 

le* Reines leurs epoufes > les Sein 
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gneurs de leur Cour , & plufieurs ' ; 
gentils homme*' du Royaume des 
meilleurs revenus des gros Béné- 
fices. Ce defordre alla fi loin que 
la plupart de ces Seigneurs Laï- 
ques prirent le nom d'Abbés pour 
jouir de cesre?ehus avec plus de 
liberté & comme de biens patri- 
moniaux & profanes. Delà vient 
que l'on faifoit la diftin&ion des 
Abbés légitimes qui étoient les 
Titulaires & des Séculiers qui 
s'appelloient Jbbtres' militâtes 
coHc. fueff. chap. 3. les Abbayes 
& lcsMonafteres fous la première 
& la féconde race fe donnoient 
comme un Kef aux Seigneurs Laï- 
ques & les Titres de la conceffion 
ètôient en forme d'infeodation 0 

* Abbmam comitammin be»e- 
ficiurn dedi ut mibifdém fervares* 
Baldrkus Evêque de "Noyon en 
la Chronique de Cambray & d' Ar=» 

toisttv. 1, ch. j&, & au l 2. ch, 10, 
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u fe fouvent de ces termes, 
tatw fibt benefîtiatam de jure Re- 

fah tmtbat yprecatuscH ut Abl - 
ation* fibi beneficiaretj Monaf- 
terium y iris mtlkartbus bénéficia- 
tumeU . voulant par la'iptinuer 
que les rK>fle(Fctirs les tenoient & 
en jcuiftbient? : comme de biens 
Febdaux. & Patrimoniaux, & ils y 
affignoient les douaires de leurs 
femmes; Aymoinus his Mibr^. 
Cbap. 3 4; nousaffure que Char- 
les le Chauve recompènfoit fes ••• 
Officiers en affignant à deux -ou 
trois dentr'eux une Abbaye > fi 
elle étoit de grand revenu 3 & que 
Robert Comte de Paris prenoic 
le titre d'Abbé. Coquille dans % 
fon Hiftoirc du Nivernois , re- - 
marque que Guillaume Comté 
de Nevers tenoit en Fief du Roy 
l'Abbaye de S. Vï&or des Faust- 
bourgs de Nevers* ^. -fcy^f Y 

Màîsenfiji > l'EgUfc ftt rétablie - 
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dans les droits de fon ancienne 
poflfeffibn , les Abbayes ; & les; 
Monaftercs confères à aesTitulai- 
reé vivans ^fous la règle & la difei-- 
pline Canonique, & furent affranw ' 
chis du-ban & arriereban , con- 
traints feulement an lieu de cet- " 
te Charge fi onereufe de recevoir 
les Soldats vétérans & eftrdpics, 
dans leurs Monafteres , comme 
d#ns un port affuré après les longs 
travaux & les cruelles fatigues de 
la guerre , pour y être nouris & 
entretenus le refte de leurs jours. 
Jedis en paffant qu'on ne contrain- 
droit pas de donner ce fecours ' 
aux Soldats fur des Bénéfices, s'il 
n'étoit pas vray qu'il Va quelque, 
chofe de temporel danjjes. Béné- 
fices dont les Roy s peCyént di£- 
pofer comme ils font en -W&ir dos 
Soldats. 

Le foin de nourrir des Soldats ' 
eftropié* convenoit à • une nation 
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guerrière connue la nôtre : car 
quels honneurs n'ont pas' mérité 
ceux qui emploient leurs biens 
& leurs vies au fervice du Roy & 
de la patrie , quelles recompenfes 
ne leur doit-on pas^Les Romains 
leurs accordoient toutes fortes de 
Privilèges» -& après leurs moet ils 
les faifoient revivre dans leurs 
cnfans ,.ils leurs aflîenoientf ester» 
&* annonam depubltco , ôé les A- 
theniens les nourriftoient aftVdé- 

— . . * " * • 

pens du public dans leur Pry tan- 
née , fcffns in acçeptos miles Zcdu- 
atur agros * Se afin qulls enflent 
moyen de les pouvoir labourer 
commodément anitnaUa &* fe- 
mma prtbebamur de publico. 

Nos Roy s ont bati de magni- 
fiques Hôpitaux pour le Soulage- 
ment des pauvres foldats eftro- 
piés. J'en parle dans mon HiT- 
toire des Fondations Royales en 
Mant la defcriptjon de ce ftmeux 
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Hôtel des Invalides bâti & fondé 
par Louis le Grand, & ces Roys 
leurs ont aflîgné dans des Ab- 
bayes , Prieurés , & Monafteres 
de ce Royaume des placesd'oblats 
pour y avoir la nouriture comme 
iin Religieux. Qaand les Abbés 
& les 'Prieurs faifoient nommer 
leurs Domestiques pour remplir - 
•ces places aulièu dé foldats euro* ' 
piés^les Roy s ont fait des EHics 
qui ont été fuivis de pluueurs Ar~ 
refts., par lèfquels il èft defïendu 
à tous autres jqii'à des foldats 
vieux ou bleffés d'entrer dans ces 
fôrtes de places > & aux Abbés 
& Prieurs de les y recevoir : ces 
Prebandes Laîcales n'étant dites 
qu aux vrais foldats >qui ont reçu 
leurs bleffures dans un combat 
ou à quelque Siège ; 

L'on regarde ces Prebandes 
affc&ées aux pblats comme les 
Penfîons fur Ici Bénéfices > car 
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comme les Penfions font rëéiles 
& fe payent par le fiiçceffeur dit 
Bénéfice à celuy en foueur de qui 
elles font créés, les Prebandes 
aflîgnées aux oblats font toujours 
payées par celuy qui fuccede au 
Bénéfice , quand même le Béné- 
fice qui eft en règle feroit {ecula- * 
rifé 5 le Roy a toujours ion droit 

de nomination de là placed'Oblati 
^ cela fut ainfi jugé au Parlement - 
* de Paris le^ 1 1 -.- Janvier 1600. con- 
tre les iCbanoines d'Aurillac en 
Attvergn^qu} eft une Abbaye Se- 

Le «Droit qu a le Roy fur une 
partie du temporel des Bénéfices " 
Gonfiftoriaux eft fi bien établi • 
qu'autrefoisWme lesMonafteres 
de fi liés étoient chargés de ces 
Prebandes Laïques : on le voit 
clairement dans un A rreft du Par- - 
lement de Paris inféré en 1574. 
mfttb Parlamcmi fart. 7. qui dit, > 
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Rtx poteft jure fuo ponere inMi* 
nàsteri)s Manucbomm unum Me* ' 
nachum , &in 'Monafterijs M T- 
nialiumuhanv MànïaXem. 

Nous avons une preuve jncon- 
tefhbledc l'autorité du Roy (ur 
le temporel* deious les Bénéfices 
aufquels il a pôuvoir de nommer 
dans l'admimftration qu'il.en prend 
pendant la vaecance des Prela- 
tures : ce droit -eft d'autant mie\ix 
étably qu'il n'eft pas nouveau : H 
y avoir dans l'Eglife de Conftan- 
tinople urf grand Oeconomequi 
étoit nommé & inftttû6 parl'Em^ 
péreur pour avoir l'intendance du 
temporel des Bénéfices avec le 
Patriarche." Mais Zonarc ïemar- 
que annàt. 3. in I facto Commeno 
que l'Empereur fcdefiftadutlroit 
de grand Occonome; & ie remk 
au-Patriarclie^Le Concile deTren- 
x e*fcfi. x^i > Canon. 16. voulut que 
Intemporel des Eglifes vacantes 
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{■fur gouverné par des Oecohomcs 
' nommés par le Chapitre fcdcva- * 
, tante. Cette maxime n'a point 
■été fuivie en France 3 parce que , 
les Roys étant Fondateurs & Pa- 
trons de tous les.Beneflces Cou- 
-{îftoriaux * & les Evéques n'ayant 
.point de droit ; au „ temporel de 
leurs Bénéfices . .qaaprés avoir 
prêté ferment entre- les mains du 
ilqy qui leur tn donne l'invefti- 
<ture , ce temporel appartient au 
-Roy j & c'eft ce qu'on appelle la 
regale temporelle pour la diftin- 
•guer de la. regale Spirituelle qui 
xlonne au Roy » la collation de 
tous les . Bénéfices qui font dans 
Ja ..difpofition de VEvêque : en telle 
forte que lcitoy a droit de difpo- 
fer du revenu. en qualité de Pa- 
iron . & de . Fondateur de ces 
sEglifes. Il y a eu des Rois de 
-France qui en ont fait percevoir 
les revenus par les Receveurs ie 
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• leur domaine qui en comtoient . 
* • à la* Chambre , des. Comptes de 
Paris ; d'autres les ont donnés 
pendant Jong-tems : à la Sainte 
Chapelle de;? Paris,. Henry III. 
érigea enTitre d'Office des Oecc- 
.romes des. Evcchés. & des Ab- 
bayes vacantes : mais cet Edit Rit 
révoqué par l'ordonnance de Me- 
lun. En 16.4 1. Loiiis XIII. or- 
donna que pendant la Uacancc , 
des "Archevêchés & Evéchés on 
commettroit des perfonnes fol- 
vables pour adminiftrer les reve- 
nus pendant l'ouverture de là Re- 
gale, à la chargé de les rendre aux 
pourvus fur la nomination du Roy 
quand le ferment de fidélité feroit 
enregiftré à la Chambre des Com- 
tes de Paris. Depuis quelques 
années le « Roy a difpofe de ces 
revenus en faveur des Miniftres 
exu .Nouveaux Convertis pure- . 
ment Laïques : y a t'il. rien -qui 



Digitized by Google 



' R O Y A L fi. 1 IX£ 

r grouve plus iauthpritc du Roy 
fur le temporel de ces Bénéfices., 
puifqu e, nemme contradicente^ le 
.Roy donne ces biens d'Eglifc à 
des Laïques fans aucune permif- 
fion ? enfin le Roy par fon Edit 
du mois de Décembre lâpi.'z 
fait de ces Oeconomes en corn- 
miffion, des Officiers en titre, qui 
ont droit de gouverner le tem- 
porel des. Evechés, Abbayes, & 
Prieurés .Conventuels de fa no- 
mination, &lc Roy parl'Editde 
création aflïgne les émolument 
de ces Charges fur les revenus de 
ces Bénéfices , avec autant d'au- 
torité & de droit que s'il les don- 
nojt fur fon Domaine. 

Si les Roysde France navoient 
pas cette prérogative fur tous les 
Bénéfices : ils n'uferoient pas ft 
vniverfellement comme ils font 
dans tout le Royaume du droit 
d'adminiftrer les revenue d une 
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: Egliïèvacâte 3 fans qu'on s'y foit ja- 
mais oppofcj le droit de gouverner 
les revenus & de les employer! 
des ufages pieux > eft également 
une preuve de la puiflànce du Roy 
fur ie temporel des. Bénéfices 3 & 
qu'il peut auïfi bien donner une 
Penfion fur un de ces Bénéfices, 
que tous les fruits des Bénéfices 
quand il n'y a poirit de 'Titulaires^ 
& comme céluy qui reçoit du Roy 
es fruits des Bénéfices vacans eft 
en fureté de confcience-, quoy qu'il 
ne foit queLaïque : pourquoy un 
Penfionaire n'y feroit-il pas lorf» 
que le Pape luy a permis de joiï jr 
d'une Penfion a la prière du -Roy. 
Non feulement le Roy difpo- 

~iè abfolument en faveur -des Laï- 
ques d'une partie du revenu des 
Bénéfices & les donne à qui il 
luy plaît : Mais -il s 'eft encore re- 
ferve toute la Juridiction fur le 

y temporel de l'Egîife : fes Juges 

con- 

1 
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* connoifîçnt du poffeffoire des Be* 
. nefices , quelques .fois même du 
petitoire,comme la grand'Chanw 
bre du Parlement de Paris , en 
madère de Regale, & quand les 
ïEvêques ont la Jurifdi&ion des 
Jieux dont ils font Seigneurs , ils 
font obligés de la taire exercer par . 
des Juges feculiers dont les ap- 
pellations vont devant les Juges 
jRoyaux. 

If'^Mais ce droit du Roy fur le 
temporel des Bénéfices de fon 
•Royaume ne piroît il pas encore 
ibeaucoup mieux dans les faifies 
*%\0 en fait faire par le défaut de 
refidence des Beneficiers quand ils 
y /bntobligés,commeles Evêques 
les Chanoines & les Curés, quand 
ils négligent les réparations des 
bâtimens dependans de leurs Bé- 
néfices , quand ils contreviennent 
aux Edics & Déclarations du 
Roy > ou qu'ilV manquent dobcjf 

G 
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à Tes ordres ? l'Ordonnance d'Or*- 
kans art. 5. aile de Blois art. 1.41 
&ies compilations des Arrefts 
rapportent une infinité de préjuges 
qui ordonnent la faifie du tcœ> 
porel des Eglifes par l'autorité du 
bras feculier. S'il n'y a perfonne 
aflez hardy pour contefter ce droit 
attaché à la Couronne , faut-il 
qu'ils fe trouve des demi içavans 
qu'un faux zele pour l'intereft de^ 
l'Eglife engage a foûtenir que le* 
Roy abufe de fon pouvoir > en 
créant du confentement du Pape , 
une Penfion fur un Bénéfice en 
faveur d'un Ecclefiaftique ou d'un • 
Laïque qui a fervi rEtat,-lors que 
toutes les règles de Chancellerie 
font gardées & que ceux qui ont 
droit delà contefter y confentent* 
Si c'eft un véritable zele qui 
les anime , pourquoy ne les en- . 
tendons nous pas # crier contre ces 
j millions donnés" tous les cinq 
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ans par le Clergé fur les revenus 
Ecclefîaftiques? contre les fommes 
-immenfes qu'il en coûte pour faire 
lever ce don gratuit par des Laï- 
ques £ contre les décimes que pa- 
yent tous les Benefïciers bien plus 
exactement que les peuples ne pa- 
yent la taille? contre les différentes 
charges de Receveurs & Control- 
leu rs des Décimes , dont les émo- 
iumens & les*gages fe prennent 
fur les biens de i'Eglife ? contre 
•ces rentes fur le Clergé de Fran- 
ce, acquifes à un denier lî avanta- 
geux par des Laïques , fouvent 
» parles femme? Mais comme on 
ne s'eft point encore avisé de con- 
damner l'ufagc du don gratuit , 
îétablilïêment de ces charges , n y 
l'utilité que le Roy en retire pour 
gouverner fon Royaume, quoy 
qu'il femble que lesFondateurs des 
Bénéfices n'ayent pas eu deffein 
d'en deftiner les revenus a paye? 

G ij 
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la foldc des gens de guerre , & 
qu'au contraire > ils les ont fon- 
dés pour la décoration des Auttls, 
l'entretien dés Miniftres , & la 
nourriture des pauvres: Ces Cen- 
seurs zélés auroient mauvaife grâ- 
ce d'attaquer un ufage autorisé de 
toute l'Eglife , & qui eft fi bien 
pafle en Coutume qu'il a la force 
-deLoy, à laquelle perfonne n'ofe 
contrevenir : & pour*prouver Tau- 
thorité du Roy fur le temporel 
des revenus Ecclefiaftiques * il ne 
fera pas hors de propos de re- 
monter dans les premiers Siècles 
pour apprendre comment on en* 
ufoit pour les aliénations. 

Il eft certain que dans les Egli- 
fes d'Orient & d'Occident , les 
biens Ecclefiaftiques eftoient tou- 
jours les premiers qui s'emplo- 
voient avant de mettre aucune 
contribution fur ceux des Parti- 
culiers : & faine Ambroife nous 
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apprend que non feulement on 
vendok tous les fonds , mais en- 
cordes vafes Sacrés pour les bc~ 
foins publics, parce qu'en ce rems 
là lesEvêques étoient les Maîtres 
dés fonds comme des revenus & 
du cafîiel. L'empereur Léon qui 
avoir peur que tous les biens dé 
l'Eglife ne fuiTent difîîpés par les' 
grandes largdfesque faifoiemles 
fidelies , crut qu'il étoitdu devoir 
d'un Prince de confervcr les fonds, 
il dépendit toutes fortes d'aliéna- 
tion à lÉglifcde Conftantinople 
par un Edk qu'il fît en 4 7b. : Cett& 
Joy parut fi neceffaire que l'Egli- 
fe d Italie alTemblée à Rôriièdàns 
un Concile l'an 502. fous le^ Pabè 
Symmaque fît les mêmes deffen- 
ces. Mais la libéralité des fîdelte* 
& l'envie de fecourir les pauvres 
dans leur miferes & les Prince* 1 
dans les guerres allalfi loin , què 
toutes les Eglifes eurent befom 

G nj * 
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idè la même lov. Cequi obligea- 
l'Empereur Anaftafe détendre cel- 
le de Léon & delà faire obferver 
par toutes les Eglifcs du Patri- 
arcat deConftantinopIcL'Empe- 
reur Juftinien rendit cette ordon- 
nance commune à toutes les E- 
glifes d'Orient , d'Occident, & 
d'Affrique , & deffendit (bus de 
grandes peines ces aliénations des 
des biens en fond, fi ce n'étoit pour 
nourrir les pauvres pendant la fa- 
mine & pour racheter tes efclaves 



obfervée en Occident tant que 
Rome futibumife aux Empereurs; 
d'Orient. Mais quand l'Empire 
eut pafle en la perfonne de Char- 
lemagne , la diffipation des biens 
d'Eglife recommença. Les Con- 
ciles tâchèrent d'y remédier & fi- 
rent plufieurs ftatuts depuis Van 
mille jufques en iifo, qui pref- 
crivoient des formalités pour em- 
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pêcherie defordre, en telle forte 
qu'Innocent IIII.. déclara nulles 
les aliénations faites fans ces con- • 
dirions. 

On n'en demeura pas la : Gré- 
goire X* dans le Concile de Lyon 
l'an ia 7 4. ordonna que pour faire 
ces aliénations il falloit une per- 
miflion du Pape : le Roy Philippe 
le Hardy y confentit. Cette or* 
donnànce a été fi bien obfervéc : 
jufques à prefent qu'il ne s'en eft 
fait aucune fans l'agrément du 
Pape & du Roy : il faut auffi ce* 
luy du Clergé î cela eft fans con* 
teftation , nous en avons la preu- 
ve dans l'aliénation faite en confe- 
quence des Bulles de Grégoire 
Xin.îan 1576. & de Sixte V. fin 
15 86. qui furent enregiftrées fans 
approbation de la claufe invitis & 
contradicentvus cîericis : le .Cler- . 
gé de France ayant remontré aux 
Ours Souveraines par de bonnes 

G m; 
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raifons qu'on ne peut fans fom 
COnfentement 5 faire aucune aliéna — 
tîondes biens d'Eglife , mais qu'il 
le donnoit toujours dans les ur — 
gentes neceflicés. Ce font les der- - 
nieres aliénations faites dans ce 
Royaume pour la fubvention. 

Mais s'il plaifoit à fa Ma jefté 
de faire aujourdhuy une aliénation 
de vingt millions des bicnsd'Eglife 
pour ioûcenir la guerre contre les 
ennemis de là Religion & de fon . 
Etat , elle en ufcroit dé même , > 
elle demandr oit la permiflion du 
Pape & l'agrément du Clergé & 
clic auroit l'une & l'autre avec 
une égale facilité fans que person- 
ne y trouvât à redire. 

Si ce confentement necoû-.- 
te au Roy qu'à demander , iteecte 
conceflion de changer 4a nacure 
. de vingt millions de bien d'Eglife, . 
de faire vendre ces fonds deftinés 
pour des Beneficiers » & .d'emploi 

i 
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ycr l'argent qui en viendrait aux 
befoins de fon écat , fi cette fàoul- 
té,dis« je,d' aller ,ce femble,par cet- 
te aliénation contre l'intention des 
fondateurs, fe trouve pourtant au- 
thorifée du Pape qui la donne & 
de l'Eglife Gallicanne qui y fouf- 
crit^ pourquoy voudra r'on que 
le'Roy qui la demande,.fafle mal 
d aflîgner une Penfion fur un Bé- 
néfice , qaand le Pape & le Titu • 
laire y confentent? Lorsque le Roy 
affigne cette Penfion, Une touche 
point au fond du Bénéfice , ellè 
n'eft que du tiers , elle s'etein t par 
la mort du Penfion na ire i au lieu 
que dans les aliénations , le fond 
qui cft une fois vendu ne retourne 
plus à l'Eglife , elle a vinge mil- 
lions de moins , l'intention des 
fondateurs femble fruftrée j ce- 
pendant les ennemis des Pènfiom 
ne condamnent point les aliéna- 
tions x .-& n'ofent les condamner , 
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fensfc déclarer contre une louable 
coutume pratiquée depuis qu'il? 
y a des fonds dans l'Eglife par la 
permiûïon des Empereurs. Com 
ment ont ils la hardiefle de cricr 
fi hautement contre lufàge des 
Penfions données avec les règles 
approuvées par leS. Siège , àjqui 
il n'appartient pas moins de juger 
de la validité des Penfions & d'en- 
donner la difpenfe que d'accorder 
la faculté de faire des aliénations? - 
Peut être que les ennemis 
des Penfîons diront que ces alié- 
nations arrivent rarement, & qu'on 
ne les permet que dans de pref- 
fentes neceflîtés , aulieu que Ci l'on 
ne s'oppofe aux defordres infepa- 
rable de l'ufage des Penfions ,. on 
en verra tous les jours les dé- 
plorables abus toutes les fois que 
les Bénéfices viendront a vacquer. 
Mais en raifonnant de la forte, ils 
ne font pas réflexion qu'ils pro» 
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noncent la condamnation de leur 
fentimens. Les décimes ne font 
pas moins des biens d'Eglife que 
les Penfions , puifque les décimes 
font levées fur tous les Bénéfices 
du Royaume , & font des fubfî- 
des que le Roy fe fait donner par 
l'EgHle , & tous les jours on les 
levé. Il fe trouva autrefois des 
Ecclefîaftiques en quelques en- 
droits, qui pretendoient que leurs 
biens étant confacrés à Dieu» ils 
n'étoient point obligés de les em « 
ployer pour fubvenir aux guerres 
&aux autres neceflités publiques, 
que c etoit affez pour eux d y con- 
tribuer par leurs prières. Mais ou- 
tre que les guerres entreprifes 
pour le recouvrement delà Terre 
Sainte leurs ôterent ce fcrupule 
par l'exemple de tous les peuples 
qui vendirent la meilleure par- 
tie de tous leurs effets pour les 
Croifade^c'cfi quelles furent or- 

G vj 
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données dans le Concile de Lan an 
fous Innocent III. qui enjoignit à 
tous les Bcneficiers.de les donner 
à l'occafîon de l'expédition de Su. 
Louis contre les M ores de Tunis : 
dés que la porte fut ouverte aux 
décimes , les Papes & les Roysen 
levèrent fouvent. 8e pour y mieux 
reulfir, ils fc joignirent enfembie: . 
mais le Clergé de France ne trouva 
pas bon que le Pape fit des levées 
en ce Royaume , & il fût réglé 
dans le Concile de Conftance que 
le Saint Siège ne prendroit aucuns 
deniers dans les Diôcefes de Fran- 
ce fans h permiflion des Evêques 
qui nel'accorderent plus au Pape. 
Mais ils n'y gaignerent rien » car 
les Roy s prirent feuls ce qui étoit 
partagé en deux : & r les décimes 
augmentèrent par les violentes 
gneres q ie la France fût obligée 
d e fo m t enir j ce n'eft pas m oins une . 
necelfccè de les payer aujo.utdhuy v 
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que les au res tributs dûs à 1 aCou- ■ 
rorme ,avec cette différence feule- 
ment qu'il n'y a pasun argent plus « 
contant & miesx payé dans le 
Royaume que celuy des 'décimes. 

Les ennemis des Penfk>ns t qui ( 
ont des Bénéfices payent;*ccs de- 
cimes & ne reilameut point con- : 
tie un droit fi bien établi , & qui ■■ 
femble fi contraire à la destination 
des biens d'Egliie faite par les 
fondateurs des Bénéfices. Pour- 
quoy défap prouvent-ils donc les 
Pèhfions & le droit qu'a le Roy 
d'en donner quand il luy plaît , > 
ldrfqu'if donne des Bénéfices .ç ce 
droit eft bien moins grand que 
ceux dont il jouit fur les biens 
d'Eglife! 

Outre les Privilèges dont je 
viens de parler & qui font les plus 
beaux apanages de la Coaronne 
le Rôy jouit encore des d o r d'à- • 

morutanens, d 'indauuiitcj à hon* ' 
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me vivant , & mourant , & autres 
qui luy apportent un véritable in- 
tereft ; il eft dans une légitime 
poucflion de tirer» de grands fe- 
cours de 1 Eglife & d'exiger de 
tous les Bencficiers de fbn Roy- 
aume telle fubvencion que la ne- 
cefltté defes affaiits le demande, 
(ans qu'il foit befoin ctavoir re- 
cours au Pape pour en obtenir 
la permiffion. Rien n'eft fi clair 
que les termes dune Bulle de 
Bonniface VIII. au Roy Philippe 
le Bel en 1197. qui marquent 
poûtivement que etiam mconfulto 
Romano Pontifice le Roy & fes 
fucceffeurs peuvent lever des de- 
niers fur tous les Beneficiersdu 
RoyaumeLaflemblée générale du 
Clergé de France ternie en 1580. 
ayant accordé au Roy Henry III. 
treize cent mille livres fub benepla* 
cito fummi Poa.ificis > le Roy 
quoy que réduit à de grandes 
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nccefficés acaufe des Calviniftes 
qui ayoient çris les armes n'en 
voulut point à cette condition , 
& obligea le Clergé à luy donner 
cette Comme fans aucune referve* 
Ce ncft, pas feulement en 
France que les Roys font dans 
cette po(Ielïton:peudetems après 
en 1596. le Docteur Giittierrcs 
Efpagnol donna au public un petit 
traité , ou il fît voir que m\uflU 
Paptpofie (îipendiA pecuniaria ab 
Ecclefi^icis cxtgi dans lequel il 
fait remarquer quePhilippes H.& 
Philippes III» avoient par déféren- 
ce demandé au Pape permiffion de 
faire des levées d'argent fur le 
Clergé pour foutenir les frais de la 
guerre, & que l'affaire ayant tiré à 
longueur le Confeil d'Etat refolut» 
TtenUm petere honeftwn fmjje ^ fed 
ea non obtenta* nil debere remit th* 
feâ Fubfîdiiirn imparti exj i , 
ccqu'il auçoiïfa par le Chapitrç 
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Concilium de obfervationc' )e^ 
)Unwmm &'par ÏC Chapitre no~ 
vimus de immunitate- Eccl?fi4- ~ 
ritm qui font connoitrc queww/- 
tiflegi fubjacere necejjiratem. U ;i 
autre fameux Docteur Efpagnol • 
nommé Vics : de Montai vo dit 
même qu'on ne peut encourir & 
aucune excommunication quand 
on fait payer par forée pour les 
béfoins de l'Etat des fommes im- " 
pofées fur l'Eglife t & il y a une 
loy en Efpagne qui permet au 
Roy de faire vendre l'argenterie 
& les vâfes facrés occdfione guer- ' 
rà (frpro bono publico. 

Il n'y auroit rien de fi injuftè* 
& de fi contraire à la charité & à* - 
la pieté de l'Eglife que de refufer 
de grands fecours dans de grandes * 
neceflïcés ; à quoy ferviroient tant - 
jde richefles qui ont ete données 
à'r'Ëtat Eeclefiaftique par les Roy s ■' 
&iùttics Seigneurs , fi elles ùkfT 



Digitized by Google 



ït o Y A L E S. lél 

toiént pas employées pour les 
befoiris des Roys qui font conti- 
nuellement appliqués à maintenir 
les interefts de l'Eglife? & comme 
les Roys combattent pour la de- 
fence de kurs fujets , à faut aufiî 
que tous les fujets contribuent 
aux frais de la guerre. 

Mais il ne faut pas que le Cler- 
gé s'imagine que ce n'eftque par 
une raifon de bienfeance , ou 
d'intereft , & qu'ils n'y a que la 
feule obemance duëaUx Princes 
qui engage les Ecclefiaftiques à 
îuy rendre ce devoir. Ils y font 
obligés non feulement par la Loy 
de nature, qui veut que tout les 
membres travaillent pour la con- 
fervation d'un chef qui leur donne 
la vie & lé "mouvement , & doiy 
ils ne fe peuvent pa{fl*i > mais en- 
core parce que le Roy a une fou- > 
veraineté fur tous les biens de 
fô» Royaume . qu'il exerce quand -« 
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il luy plaît. Et elle neft pis- 
moins grande fur les fonds & les 
revenus Ecclefiaftiquesque fur les 
autres biens de fes fu jets, parce 
que c'eft un Prince Chrétien que 
lésFidelles ont toujours regardé 
comme l'Auteur & le défenfeur 
des bieris de l'Eglife. 

Pour prouver ce que j'avance 
je vais me fervir des fentimens- 
& des paroles d'un très fçavanc 
Docteur Ultramontain qui a écrit 
au commencement de ce liecle t 
fi je change quelque chofe dans 
l'arrangement de fes paroles ,. je 
ne changeray pourtant rien dans 
fes peniées , je tireray feulement 
de fes principes des conlequences 
naturelles qui feront voir plus 
clairement que le jour, «[ue le Roy 
a droit de difpofcr du temporel 
des Bénéfices de fon Royaume , 
comme H endifpofe auiourd'huy> 
& ^ ul n'y a que les ennemis de 
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la puiflance Royale , ou dés gen* 
peu verfés dans les droits de la» 
Couronne qui ofent luy difputer 
un Privilège que toute la France 
devroit accorder à nôtre Incom-" 
parable Monarque , s'il n'en joiiif- 
ioit pas par un Titre auflî ancien 
que la Monarchie Françoife. 

Pour prouver donc la puif-' 
fance du Roy fur le temporel des- 
Bénéfices de fon Royaume, il faut 
fçavoir fi les biens fecclefiaftiques- 
font poffcdés de droit divin ou 
de droit humain. 

La commune opinion diftingue- 
les biens laides auxEcclefiaftiques 
par Teftament ou par donation ou 
autrement , d'avec les dixmes , 
les prémices & les oblations. Pour 
ce qui eft des polTefllons , ou fonds 
acquis, l'oneft par tout d'accord 
qu'ils doivent s'appeller biens 
temporels , & que l'Eglife les 
poflede de droit humain :*wif- 
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qu'il eft certain que l'Eglife par?* 
la concemon des Empereurs eut 
la liberté de faire des acquittions, 
ajoutés! à tout cela le Canon 
quo jure dift. $ ou il fe lit que 
c'eft feulement en vertu des Loix 
humaines que l'on dit , cet he- 
ritage eft a^moy y * ce ferviteur 
m'appartient^ que fans les Loix 
des Princes ny l'Eglife n'y per-* 
fônnene fe pôuroit dire maure 
d'aucune chofe Jure humano di- 
citur bxc villa me* eft , h<ec do- 
mu s trie* , hic firvus meus 
e(t. Jura dut cm humana jura 
imperatorum' fitnt* Toile jura 
Imperatorum qui s audet diceré' 
me a eft Ma villa -, aut meus eft 
iUeferuus , aut domus hoc mea 
eft ? & l'on ne fçauroit douter.' 
que la divifion des biens ne foit 
établie par la Loy' Civile , n'y 
que les moyens de les tranfporter 
d'un polfcfleur à Fautie , comme 
la donation^ le Teftament & tous 1 - 
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les Contrats ne foient des Loix 
g humaines : il faut donc tirer cette 
çonfçquence qu'il n'eft pas poffi- 
; ble que la manière d'acquérir foie 
..de droit -humain , & que la joiiif- 
iânee delà chofe acquife foit de 
. droit divin v quand -quelque chofè 
v eft donné ou légué à l'Eglife , & 
que la donation eft conteftée , 
cela fe juge par les Loix humai- 
nes & fi elle a bon droit , elle 
eft mife en pofleffion félon ce 
qu elles ordonnent. G'eft dont en 
vertu des Loix humaines & non 
autrement quelle .continue de 
poflfeder , & comme le Roy eft 
l'Auteur des Loix il a un droit 
4ur ces biens. . 

Mais quant aux dixmes il y a 
/<deux opinions , l'une des Canoni- 
ftes , l'autre des Théologiens & 
des Canoniftes qui étudient ré- 
criture Sainte avec le droit. 
LesCanoniftes difent que les dix* 
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:r mes font de droit divin ,par ce que 
•dans l'ancien Teftamcnt 5 Dieu les 
donna aux Lévites cçmme l'écri- 
ture le raconte* F Mis Levi dédit 
omnes de cm as I fruits in pojjef- 
fionem praminifltrio quo fcrwùnt 
: .mihi in tabernaculo fœderis. Dieu 
par le-Mmiftere de Moyfe donna 

* aux Juifs une Loy qui à l'égard 
des "cérémonies & des jugemens 
. devoit être la Loy propre de cet- 
te nation jufques a la venue de 
j. C. qui luy devoit ôter toute 

- là force. Translate facerdotio ne- 
ceffe eÛ, dit faint Paul , ut x & Itgis 
Tranjlatio fiât, Enfôrte que la 
Loy des décimes eft bien une 
Loy divine Mofaïque , qui obli«» 
geoit feulement le peuple Iuif ; 
mais non pas une Loy divine , 
naturelle ny Chrétienne > & par 
confequent elle n'oblige point 
maintenant : quiconque gouver- 
ne un Etat peut feire des Loi* 
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Semblables à celles de Moyfes : 
:Mais ces Loix n'obligeront pas 
comme divines , n y ne pourront 
pas être appelles telles , mais feu* 
lement Loix civiles , ou Loix du 
Prinçe.LaLoy de tuer le Blafphe- 
mateur fut une Loy divine Mo- 
faïque ; mais qui n'oblige pas au- 
jourd'riuy 5 & celuy qui ne tuë pas 
le Blafphemateur ne pèche point. 
Le Prince pouroit ordonner la 
peine de mort pour le blafphême, 
& ce feroit une chofe jufte & qui 
devroit s'objèruer; néanmoins ce 
ne feroit pas une Loy divine , 
bien que Dieu l'ait autrefois don- 
née aux Juifs 9 mais Seulement 
une Loy civile & politique. Dant 
ces cas & en pluileurs autres , ou 
les Canoniftes allèguent le vieux 
Teftament en leur faveur , & di, 
•font que c'eft un droit Divin j il 
faut diftinguer l'équivoque en ré- 
pondant ,quc ce qui eft de droit 
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Divin, Naturel, ou Chrétien nous 
oblige , mais non pas ce qui eft 
*de droit Divin Me faïque : Si bien 
que fi le Prince fait une Loy fen> 
blable. à celle de Moïfe , elle fera 
, de droit humain. Je ne puis me 
-paner, de dire que ces Dc&eurs 
ne parlent pas par ignorance fur 
cette matière ; mais par finefTe 
pour . autorifer leurs prétentions 
~îbus le nom de droit Divin , & 
fe mettre en crédit auprès des 
gens fimples. Mais on pourra ici 
les convaincre & leur fermer la 
bouche. Dans le même Texte de 
l'Ecriture ou Dieu commande de 
donner la Dixme aux Lévites , M 
ordonne auffi qu'ils ne puiucnt po- 1 
feder aucuns fonds de terre , 
qu'ils fè contentent des Dixmes 
Nthil aliud poffidebunt décima- 
rum oblationc contenu. Si par ce 
commandement le peuple eft 
obligé de leur donner la Dixmc 
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lils feront auffi obligés de n'avôi* 
j?oint d' héritages. 

Il fe vck encore au mêmeî 
endroit que Dieu leur accorda 
feulement les dixmcs des fruits 
de la terre amnem medullamolei , 
vint 3 ac frumenti tibi dedi , dit 
Dieu à Aaron 5 univerfa frugum 
initia quas gignit humus , ç£» Do- 
mino deportantur , cèdent m nfus 
tu os : & neantmoins les loix ca- 
noniques veulent qu'on leur paye 
encore celles^e la marchandife y 
de la folde militaire, de la chalTe & 
de tout ce qui fe gaigne par quel* 
que induffoie que ce puifle être. 
Si Dieu n*a obligé le peuple Juif 
qu'à la dixme predialc , il fautne- 
ceuairement qu'ils avouent quel 
la dixme personnelle n'a été or- 
donnée que par une loy humaine. 

Les- Théologiens , je n'en 
exclud aucun,& avec eux plufieurs 
: Çanoniftes , difent de commua 

H 
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accord , que c'eft un précepte de 
la loy divine naturelle >que lcMi- 
niftre de l'Autel qui fert le peu- 
ple dans les chofes divines , vive 
de fon Miniftere ifiUisLevi , dit- 
Dieu dedi omnes décimas proMini- 
Jlerio quo fermant mihi in Taber- 
tiaculo fœderis.num. 1 8 .&que c'eft 
un commandement exprès de Je- 
fus-Chrît dans l'Evangile 3 que. 
la fubfiftance foit donnée au Mi- 

0 

niftre qui prêche la parole de Dieu 
au peuple, "Quant à la quantité 
elle n'eft pas déterminée,, parce 
tjue ce qui feroit beaucoup dans 
un tems , ou dans un .lieu , ne fe- 
roit pas afTez dans un autre, li 
eft donc de droit divin de donner 
une part au Miniftre de Jefus- 
Chrît : Mais s'il faut que ce foit 
tme dixième ou une vingtième par- 
tie, plus ou moins , cela eft ré- 
glé par la Loy humaine , ou par 
la Coutume <j«i eft chofe équiya- 



Digitized by Google 



*R O Y A L E S. tyl 

lente : & quand il eft dit en quel* 
ques Decretales que Dieu a prefc 
crit la dixième 5 ou qu'il eft 
de droit de payer la dixième » la 
partie certaine fe prend pour 
l'indéterminée^ ■& par dixième 
il faut entendre une partie qui 
eft deuë & neceflaire . 9 & que 
comme Dieu a inftitué les Dix- 
mes dans le vieux Teftamenfc* 
la Loy humaine a fon exemple^ 
Jnftitué la même chofe dans le 
nouveau* 

C'eft pourquoy nous pou- 
vons dire en gênerai que les 
biens d'Egiifè de quelque forte 
qu'ils foient , font fous la puiffan- 
ce de quiconque en eft le maître 
& font po(fedés en vertu des.Loix 
humaines. Par cette réponfe on 
décide fi les Bénéfices font de droit 
^ivin ou de droit pofitif j Car 
fi les biens immeubles & les 
Dixmes font polfedes de droà 
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humain ; il faut que les Bençr 
fices fondes fur ces biens foient 
auffi de même inftitution > outre 
qu'il fera aifé d'en juger certai- 
nement par les chofès dites cy- 
deffus v veu que fi TEglife a été 
tant d'années avec des Biens- 
fonds 5 polTedés -en commun 5 
& non divisés en Bénéfices com- 
me je Vay raconté , il eft évi- 
dent qnc.dans la fuite les Bénéfi- 
ces ont été établis par les hom- 
mes. Et comme tout le monde en 
convient , je ne m'étendray pas 
beaucoup la deflus;. - 

Je diray feulement avec un 
Célèbre Auteur que de la de- 
cifion de cette première, queftion, 
il eft aifé de répondre à une 
féconde 3 qui eft de fçavoif qui 
jeft le maître des biens Eccle- 
•iiaftiques , tant des biens *m> 
meubles que des revenus. Q^el- 
; iques uns aflurem que le Pape eu 

i * 
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cft le maître, ils le prouvent par la 
DecretaledeClement IV. qui die 
que la difpofîtion de tous les Be* 
nefices luy appartient enticrre-i 
. ment. Mais Saint Thomas réfute 
cette opinion > en difant que le 
Pape peut bien s'appeîler le Dif* 
penfateur principal , mais nuîiei 
; nient ny le Maître ny le PoffeiTeuc 
quamvis rès Ecclefta fmt ejus , ut 
principalis>difpenfatoris,non t aWeri 

fimt e'jtfs m domini &* pofj efforts 

- i*. i*. quœfî. iûq. art. 1. rej'p ad 
ob]eB. 7. lie Cardinal Cajetan 
ajoute par explication que le Papç 
ne peut ny donner les biens d E- 
glife, ny en difpofer en nulle auuq 
manière; mais feulement en faire 
ce qui eft de raifon , fans pafler 
les Termes de-dtfpenfateur?./Vfp$ 
non eft D$minus fed difpenfator 
prmetpalis pecunU Ecclefîa&ic* } 
ac per hoc pecunia Ecckfiœ non 
eft fua abfolutê, utpofftt ad libitum 

H iij 
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de eî dtjponerc. & la raifon qu iï s 
en donne eft très claire,& ces biens 
( dit-il ) êtoient auparavant à un. 
maître qui a tranfporté fon droit 
par donation , ou par Teftament t 
Or jamais aucun Propriétaire na- 
eu l'intention de donner ou de laî£ 
fer au Pape y la propriété ne luy 
a donc jamais été tranfmife- C e« ;■ 
pourquoy le même Ca jetan . & 
le Pape Adrien VI. difent que 
la propriété des biens eft à l'E- 
glife ? c'eft à dire à la Commu- 
nauté des Fidelles du lieu auxquels 
les biens font laififés > nec Papa 
nec aliquis Prœlatus efi dominus 
' remm Ecclejtœ > fed Êcelepa ipfa. 
eft Domina, qitia dominatorts non 
donant & transférant jura fuain 
Papam aut P rœlatum , fed in 
Eccîefiam Romanam virZ talem . . 
Comment, 2 doe . 2 d ». ad aru S. 
quaeft. 43. Tout le monde fçait 
qu'une Communauté eft aufli ca- 
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pable de pofleder qu'une perfon— 
ne privée v •& c éft en ce fens *que 
I on dit qu'un tel bien eft à la 
Ville pont dire qu'il n eft à aucun 
particulier v mais à tous enfemblc 
& que plufieurs djférit dans leurs 
Tcftamens : Je lai(fe à l'Ecole de 
faînt Roch , au Couvent dé* 
Cordeliers II èft fans doute 
que les fonds ayant efté furnom- 
mes du nom d une perfonrie , ils 
font appelles de celuy du Propri- 
étaire * Or tous les Canons & 
rancienv ufage les orît tdûjëufjs 
appelles Biens d'Eglife» elle en *th 
donc la Propriétaire i & comme 
É'Eglife ne les a eu , foit par do- 
nation , foit par acquifition > que 
du confentemerit des Empereurs 
& des Roys , il s'enfuit par une 
confequence infaillible qiie les 
Souverains ont encore un droit 
de fuperioritc fur le temporel de 
ces biens , dont ils ont fouffert 

H iii y 

i Digitized by Google 



1^6 DisPen-si^K ** 
la diftra & ion pour en permttre-" 
l'union aux biens d'Eglife; mais- 
ces Princes n'ont jamais prétendu: 
n'avoir plus aucune authorité fuf 
tes biens confacres à Dieu : cae 
il Yenfuivroit que le pouvoir d'un 
Prince diminuroit à mefure que ' 
la pieté des ridelles augmentèrent, - 
& les Roy s ne permettroient plus 
clans leurs Etats les donations à- 
TEglife , les legs pieux , les fon- 
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les 

la perfonne de fes Miniftres Ôc 
des pauvres , fi ces concédions 
leur ôtoientle pouvoir de prendre 
dans les neceffités & de l'agré* 
ment du Pape les mêmes fecours 
fur ces biens qu'ils avoient droit 
d'exiger avant que ces biens fuf- 
fent déclarés biens Ecclenaftiques 
& Bénéfices* 

fl Tout le mondé, convient que 

le Roy a un domaine de puiflan» 
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Rot a l e s.' ïjf' 
ce 5 félon Senequc , fur cous les 
biens de fes Etats ad Reges po+ 
te fias omnium pertinet : cette 
puiflanee feroit chimérique & 
imaginaire s'il ne pouvoit pas 
l'exercer. On convient encore ai* 
fement qu'il peut l'exercer fus 
tous les biens Séculiers & en re«* 
tirer des fecours quand il en a 
befoin , il n'y a que furlesbene* 
fîces que ces gens peu cclàkés no 
peuvent fouffrir qu'il ait la même 
autorité, r^ependarit^e* J'mx ze* 
lés font obligés de* reconnoîtro 
le droit d& rachapt fur plu fleuri 
Bénéfices en faveur de grand nom* * 
bre de particuliers : il y a des Pro- r " 
vinces entières ou ce droit eftéta*" 
bli de terris immémorial i à cha- * 
que mutation de propriétaire. d uni 4 
héritage , le Seigneur jouit de la' 1 
première année du revenu outre** 
la foy & hommage qui luy. font 1% 
rendus par le nouveau' proprie^" 

ri v • 
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§78 D es Pensions 
taire : quand il a pris envie à quel- 
qu'un de fonder un Bénéfice & de 
donner un bien fujet au*rachapt, 
le Seigneur ne s oppofe point à 
un fi pieux deflèin 5 où s'il s'y 
oppofe quand l'Evéque décrète 
ce bien , ce n'eft qu'afin de con«* 
ferver fon droit de rachapt , en 
telle forte que ce bien feculier ne 
devient Bénéfice qu'à la charge 
que le Titulaire donnera au Sei- 
gneur fon droit de rachapt &luy 
rendra foy & hommage : jufques 
à ce que ce devoir foit rendu par 
le Bénéficier , le Seigneur fait les 
fruits fiens : cela eft fans difficul- 
té. Pour contenter ces ennemis 
des Penfions & des droits qu'a le 
Roy fur le temporel des Béné- 
fices , faudroit41 que quand les . 
Roys ont permis aux particuliers . 
de fonder des Bénéfices ou aux 
Eglifes de faire des acquittions; 
ikudroic*ii ^ di$-jc> que ces Royç- 

- ._.•»•— t .. ~ « 
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K O t X i t ËS> . VJ0 

fe fuffent depoiiillès de tous les 
droits qu'ils avoicnt fut ces biens 
feculkrs , & qu'ils euffcnt renorw 
cé pour jamais à prendre aucun 
tribut for les biens Ecclefiaftiquest 
un Prince feroit bien malheureux 
d'avoir des Chrétiens dans fes 
Etats , puifqu'en très peu de tems 
fes fu jets fous prétexte de pict$ 
îc priveraient de tous les tributs 
qui luy font dûs légitimement 
fur tous les fonds de fa domi- 
nation en les donnant àlEglife, 
Il n'y a rien de fi oppoié auxj 
droits qu'ont les Roys non feu* 
Jëment fur les biens mars encore 
fur toutes les perionnes qui font 
cfcàns leurs Royaumes : autrefois 
ii n etoit pas permis aux fujetsi 
de l'Etat d'encrer dans un Cou- 
vent & de prendre l'habit de la , 
- Religion fans en demander la per* 
million au Roy qui accordoit des 
Lettres Patentes 9 quand il le ja* 
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i#o Dis P e vt s i o n s r 

gcoit à propos aux particuliers^ 
qui les demandoient. Comme' 
ces particuliers font à leur Prince * 
& a l'Etat , qu'ils y doivent leurs 
fervices & une poftericé , il étoit*. 
bien jufte qu'il» ne fe rendirent: 
pas inutiles & que le Roy fit exa- - 
miner les raifons qui les obli- - 
geoiént à abandonner le monde 
pour s'enfermer dans des cloîtres.- 
Nous voyons encore dans lés for> 
mules de Marculfe qiû vivoit en- 
viron l'an 660. celles qui s'expc- 
âïoient par lés Roys. & par les 
Seigneurs pour donner la liberté" 
de fe retirer 3 & aux Monafteres > 
èc recevoir les fujets qui les a- 
voient obtenues. Tant il eft vray 
que lés- fujets d'un Etat doivenr 
tor R oy non feulément leurs biens* 
mais: eneoreleurs propres perfon- - 
nés , Se il feroit à fouhaiter <jue 
!é Roy voulut au joirrd'huy réta-« 
îblir cet ancien ufa^e qui luyferok* - 
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Kô Y À L E S. l8f 

d'une très grande utilité.'' : 

* On voie par ce raifonne- 
ment & cette autorité, aue quand 
on veut fitivte un zele (ans içien- - 
ce , on s'égare & on tombe dans 
des cKtremités capables de dé- 
truire les Empires établis de Dieu, 
de renverfer les confçiences les 
pliis aflùrées , dé foule ver les 
fùjets les plus fournis, & de met- 
tre par tout Ja confuûon & le de- 
fordre; • . 

- 

Ces ; ennemis de l'autorité 
Royale fur le temporel des Bé- 
néfices voudroient ils la donner 
au Pape i ils luy donneroient 
plufque n'a fait Iefus-Chrît qui 
n'a donné qu'une puiflTance fpiri- - 
tu elle à Saint Pierre fibidàbo cla-- 
ves regni cœlorum & quodeumque- 
ligaveris fuper terram erit Ugatum* 
in c<eUï. Math.i6i & 1 8. par' 
tes clefs du Royaume des C eux' 
lefus-Ghrk tait entendre à Sainr 
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1 $2- D ES P JE N S I ô N 5? 

Pierre 3 qu'il ne luy donne qu'uni 
Jurifdtôion fpirituellê : parce que 
Ion Royaume eft purement fpi- 
mudyKtvntim meum non eft de 
hoc mmdo mon Royaume n eft 
point temporel s lean. i S. Le Pape 
n'a pokit eu cette autorité de 
Dfeunydes Princes^ qui bien loir* 
de la luy avoir donnée, la luy ont 
toû jours conteftée , quand il a 
voulu la prendre: d'aillieurs ny les 
Conciles 5 ny les Pères ny les Ca- 
nons ny les Hiftoriens anciens y 
n'en ont rien dit pendant plus de 
iooo. ans. Clément IV. eft le 
prçmier Pape qui ak voulu fe 
l'attribuer dans uncDecretale qu'on- 
lit dans le Texte Ub. & tit. depro 
bendiscap, %. mais peu de tems* 
après en 12 $8* Saint Louis Roy 
de France voyant que les regle- 
mens faits par la Reine fa mere 
durant fà minorité & Ton voyage 
4ans la Terre Sainte ne fufifoienç 
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pas pour ôter les abus introduits 
dans la difpenfation des Bénéfices * 
fît fans avoir égard à la Bulle de 
Clément > une tëimeufe Pragmati- 
que , où il ordonnoit aum que 
nulle impoution de k Gour de 
Rome ne fût levée fur les Béné- 
fices fans fon contentement ny 
fans celui de TEglife Gallicane. 

Tous les autres Roys Succcf- 
feurs de Saint Louis y ont toû- 
jours arrefté les entreprifes des 
Papes quand ils ont voulu s'atri- 
buer l'autorité fûr le temporel , 
en telle forte qu'il paroît par tout 
ce que je viens d'établir du pou- 
voir du Roy , à l'égard des alié- 
nations pour la fubvention y des 
décimes > du don gratuit & de* 
autres fubfides,qu'il eft«en droit de 
prendre quand il en a befoin, qu'il 
a une véritable autorité fur le 
temporel des Bénéfices de fon 
Royaume , qu'il en peut- difpofeç 
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t&4 De s P e n s i o "fcs r 
quand il lu y plaît s'en fervir pour* 
les ncce fines de fon Etat , &> 
employer même toutes les for- 
ces pour fe les faire donner *, s'il 
trouve quelque contradi&ion ou* 
quelque refiftance à fa volonté. 

Il n'eft pas neceffaire de s'éten- 
dre icy pour prouver ces vérités 
dans un Royaume , -ou tous les» 
Ecclefiaftiqueï donnent tous les 
jours au Roy des preuves de leurs" 
zele pour • fa gloire & pour la dé-^ 
fenfe des interefts de l'Etat *<ians 
toutes les alïèmblés générales dn : 
Clergé de France, on voit unetiO" 
ble émulation entre les Députés» 
du premier & du fécond ordre y 
pour augmenter le don gratuit àr 
mefure que les befoins de l'Etat> 
augmentent *, & comme ils por-" 
lent lès fentimens de toute TE-* 
glife de France,- on reconnoÎDavco- % 
plaifir dans toutes les alïtmblées** 
qui fe font dans les Pnovincesê 

* 
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Royales; t$s 
qtfils ne font que les interprètes 
de tons les Beneficiers qui don-* 
, nent du , meilleur cœur du mon-» 
de les fommes auxquelles ils ft 
trouvent cottizés r perfuadés que 
leur Roy très Cretien n'entres 
prend que des guerres juftes -, Ê 
qu'il s'aplique- avec plus* de foin 
a maintenir les droits de l'Eglifc 
qu'à étendre fes Conqueftes , ou 
que s'il^n veut faire , cen'eftque ' 
pour humilier les ennemis de TE* 
glife > & pour porter la religion- 
dans tous les endroits ou fes ar* 
mes portent la gloire de fon nom 
Concluons donc que fi le Roy 
a droit jure Coron* de lever de 
grandes fommes félon les befbins 
3ef©nJE*at fur tous les Bénéfices p 
de fon Royaume, fans avoir même > 
lé confentement du Pape; il peut 
à plus forte raifon aftigner des 
Peu/ions fur tous ceux qu'il pre- 
fente ou qu'il" confère , .même 
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itS Be $ ?e n s I o « s 
à des Laïques , quand il le fait 
avec l'agrément» du Saint Siège > 
pour de bonnes raîfons dont le 
Pape & le Roy ne fort refpon- 
fables à perfonne y & ajoutons que 

f ux en fàvenr de qui elles font 
ées peuvent en jouir en fureter 
dé confcience lorsqu'ils font di- 
gnes de ce bien fait. 

Ce font la mes femimcns quer 
je fbûmets avec un profond ref- 
pecYà l'Eglife VniverfeHe y preft 
d ajouter & de retrancher ce qufc 
ne fera pas conforme à l'efprh des 
Pères & des Canons , à nos li- 
bertés & àfufagedece Royaume» 
& je protefte que je n'ay en veuë 
que de r'affurer là confcience de 
ceux qui ont quelque doûte fus 
lufage des Penfions R oyales. 

» • 

F IN, 
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T A B h E. 

Des matières contenues en et 

traité i ♦ 

D ESSEIN de PAuteor , £ag; t* &fuîr; 
FTiftoirc de l'origine des Bénéfices p. f , 
Parcage des biens de l'Egtilc mi quatre 
portions, ■ pag. y» 

D'oiiVicnt le nom deBcncScc» , P«*** 
Origine des Uixmes » pag« i}. 

Origine ejes Penfions ? pag. 14. 

Ceqaec'ctt qu^une Penfion» pag. if* 

Ten fions op po f é^s au droit commun , pag. 1 
P enfion abutive fur l'Evêché de Luçan p" 17* 
En quel cas les Penfions font permifes , pagi 
1» 8c fuir*. " " | r 

Eremplcs qui autorifcnt tes Pcnfiorts , pag» 
11 &: fuiv. 

Penfions données par S. Grégoire le grand, 

page > 

Diviûon de ce L tre en cinq fortes de Per- 

fions % pag, 15. 

PREMIERE forte de Penfion pour caule 
de nermutation , pag. tt. 

Tranflition d'Evèqnes- permifes , quand la 
neceffiré publique ou particulière le de- 
mande y pag. 
Si* les Tramlartons font permifes le - pen- 
fions le font auflî, pag. jr. 
Le Titulaire y doit confentir , pag $x. 
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Les Permutations fe doivent fâ're du con* 
(émettent des ordinaire s f pag jj. 

Le Concile de Trente t permet les Permis 
tarions df les Penfions , pag jf? 

Clément m. permet d'en faire, pag. }8 
JPENMUNS,pourlcbiendclaPaix, g 40, 
Les malheurs des procès » page. 41* 

Les Peniioqs qui 'terminent les procès font 

. pcrmilcs, » _ P*?*.» 4,4 : 

Itne faut pis faire des procez injuties danJ 
laveue d'en retirer une Penfion J page 4^ 
IrinoccriV ITT, permit une Penfion pour le* 
bien delà Paix v p*ge 47^ 

PENSIONS » pour caqfede Reftgntnôîu 

pages 4» r 
La Reiignatïon en faveûreft nouvelle f p # 4?; 
UVys que le Pape qui peut recevoir les 
Refignations en faveur , P a 2 c S°* 

Le Roy de France les reçoit pendant FaRe- 

Raifon de ce beau Privilège, pag % ji. 

Incônveniensdes demiflions entrclcs mains' 
des Patrons on Collateurs , pag. ç p v 

L ç abvs des P en fions condamne, pag 5-7. 
Lt Cardinal Bellarmin & Dom Barthélémy 
des Martyrs ont pfis des Pcn fions • 

P a g- 57 & f8. 

Il faut que le Penfionaîré ait befoih de ?a 
Penfion , pag S9. & fuiv. 

On ne peut condamper les Penfîons quand 
4 % le Pape les aurorife, P a g 6 t. 

BtptHs'Ia Déclaration de ïéfi» il faut avoir 
ferry t f . ans 'pour retenir une Penfion fuir 
un Bénéfice qui oblige à icûdence/p. ty. 
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Penfion ne doit cftre que du tiers dans 
les Bénéfices qui demandent refiden- 
ce & tout au plus de l<a inoitié dans 
des. Bénéfices fim pics , pag. < é> 

/utres règles pour établir canon iquement te 
feurement des Pcnfions , pag. 6j m 
PENSIONS do Clergé, P*g-,70* 
Sûreté & utilité 4e$ Pepijons du Clergé » p. 71. 
.Vfage d'en donner i des Minifttes auto- 
risé dans THiftoire de ffigtUe, pag. 7^ 
Penfions du Clergé a des Laïques , p.174. 
II faut mcritjerjcs Pcnfions > bel exemple de 
M. du Yair Garde dçs Sceaux de.jiran* 
ce t pag. 7 6. 

DE La PENSION ROYALE , pag- 7$ 
Si le premier partage des biens d'Eglife avoir 
lubfifté , le Roy ne pourroit pas afligne* 
une .Pcnûpn fur lcs,,Pcneficcs Conlifto* 
riaux , pag. g? 

Les Peneficiers font det Occonomes , non 
des usufruitiers , p^g. 8u 

. Les Pcnfions font des biens temporels , p 81. 
Me Roy en peut donner comme Fondateur 
& Patron des Bénéfices, p # 8>; 

Le Pape ne pçjaçen créer, fi le Roy ny con- 
fient , ' Pag'-Sf* 
Difpenfcs fans çaiafps qui font Canoniques 
page, S8. 
Quoy quelles n^yçnrcn ycuc que I*u^i!jté 
particulière, pag. 90* 

.Le Pape difpcnfe du droit pofitif, p. 9^ 
iÇonfentement du Titulaire ji la création cjç 

la Penfioa , P*gc?j\ 

1 «««i» i » 
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.Beaux exemples de Penfîons Royales fur des 
Bénéfices Confiftoriaux du coafentement 
du Pape, même à des Laïques & ma* 
riés f page 96. & fuir. 

Arreft célèbre rendu au grand Confeil en 
faveur de Mi le Comte de Marfan, p.101. 
Quand le Pape & le Roy font d accord f on 
ne doit poinc troUTcr.à redire à ce qu'ils 
font , pag 106 

Si le Pape peut difpenfcr de Tobfervance de 
plufîeurs Canons, il peut aufli donner dif- 
penfe pourpofleder des Pcûûons,p. ru 
Même fans caufe , ; j>ag. ut. 

Et en faveur des Laïques, pag iff . 

Le droit de conférer les Bénéfices , n'eft poinc 
Spirituel comme il leioit autrefois 
pag. xi6. & fuiv. 

Ce droit de collation qu'ont les ..Laïques , ne 
prive pas l'Evéque du droit de juger de 
la capacité, pag. 1$. 

Penfîons refervées en Normandie iur les. 

Cures par 1rs Patrons Laïques, p. 113. 
DiftinlHon du droit du Canonicat 8c de la 
Prebande, ^ pag. 114. 

Les Laïques profitent des héritages provenu* 
des biens d'Eglife, page, 11^ 

Le Roy & les Seigneurs , ont donné les 
Dixmcs à l'Eglife , &ccs Dûmes font 
la meilleure partie des revenus Ecclefia* 
ftiques , pag. 12.6* 

Origine des Dix me* inféodées, pag t*S. 

pouvoir qu'à le Roy de mettre des oblats 
v dans les Abbayes, pag, ija,. & 
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;Iw 'Rov« «hnooiew autrefois les Abbayw 
- des iccuiiers, même àdes femmes, & ils 
en recompe nfoient leurs Courtifans, p. i M 
% ° U (at ,e Temporel des Bcneî 

Sièges de difppfci de tous les retenus 

Charges dlOeconojnes créés , le *££ *£ 

Charges fur les Bénéfices , pa2 
rOg* les Bénéficier* onr droit de fuûg 

rendre par fes luges , «,1» (i . 

Bénéfices /* ******* '^«PorddeV 
On n e aie poi nt cootre le don^u* .'Us 
^ Décimes & l M charges du Clergé lPU7 

l Onent&I Ocwdent, a parrqu'y prenoienr 
les Em pereurs , — Pa J { jo e £,°r ? 

;Po, ? r Jfe *«J^ »*»« if ffue t c onf"», 
tement JBP.pc.j t dD Clergé, ag ° e " ?" 
Co utequen c e des ali é nations, p 3 g e \J & f ui 
Deqmedonnées au Rov ^ï&^Sr 

1 a R 7 pC , 0t IftWf des t tibu * < * « l'Cg'ife 
mê m e ( a ns le dem a nder au Pape, p. H g, & ffif 

droit Dirn» ou de droit humain , p. Ié , 
Si de dr oic divin ot.'h^ 

S m aiu BC " ffiC C i fUM> JC dWit diyin 0 * 

. pag. i 7 j. 
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\ù cft !c Maître des biens Ecckfiaftique*^, 
*"tanc des immeubles que des revenus t 
pagej 171. &fui* v 

le Roy a un Domaine de puiflapee lur rpus 
les biens de fes Etats > pag. 17*. 

Ce quec'eft que le droit de rachapr ,p. 178. 
Puiffancc'dcs Rojt de France fur leurs lu jet s 
page, 

Lapuiflance du Papeeft fpirituelle, pag. tli. 
La Pragmatiquedefaint Louis ôre au Pape 
la libère* défaire des lerccs furies Béné- 
fices de France, fans le confeptement des 
R 07s, page, 181. 
Zele du Clergé de France v pour donner au 
Rot de grandes fournies quand il en a 

beloin, .P3g.i?4i 
Conclufion, pag il; v 
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Fautes plus notables furvenuïs 
dans VimpreJ/ion. 

Pag-J i.dansleTitre >%. 6. tufquels lifts auxquels 

Pag.|*,Ug. H. déchargé , lifts cha:gé s 

Pag. M'* 1 ?- 18. gravement Mis cummodentew. 

Pag. 40. ,lig. 4- /4 Ufés /<?. 

*ag. p. lig. ? sefofe Mfés repofanr. 

Pag. 71. Jig io- cer lifé* c«f*. 

Pag. Jie.2.0. c/* lifési/. - 

Pag. 8l. dijf efjMiûrsliUsdifpcnfateurr. j 
)Jg. ai ïuifartft , hïcspmJiAHcc. 
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UVIS D OKHL* TVB L lC 
il y, À quelques ann ées, 

MONSIEUR RICHARD 
Prêtre de Sauraur en Anjou, 
Auteur du Livre duChoix d'yn 
bon Directeur , dédié anx Demoifelles 
de ttlluftreCommunattté dèSàint Loiiis, 
fondée par le Roy à Saint Cyr. ; prp's 
'YcrfaiUcs, de l'Hlftoire de . la vie de 
Mr. le vacher Instituteur des . Sœurs 
' de 'rVnion, Chtétiennë dèdàè au Très. 
Révérend , Père de' là €htfife Confet- 
' feu r du Roy , & d'autres duytagi s 
imprimés à Paris , travaille pre^nte- 
nienr à l HWtoite des Fondations 'Roy- 
ales , Se des eiabUiVemens ' faits" fous' le _ 
Règne 'de Louis le Gtand , en- faveur 
delà Religion , de la jûfttce , de la 
Çuerre ,. des Sciences >4cs' béaux Art* 
dç du Commerce :&.,co;nme il c ft beau- 
-çoupv avancé dans Ton ouvrage i il prie 
tous ceux qui qnt des connofiflances cer- 
taines des', çommencemens ,;dcs motifs^ 
;4ës prpg'reV > dd Lutiliré «8r de tout ce 
•<ju ? il y a de plus remarquable ''j tanc 
pour Les perfonnes qui en ont donné 
•Se 'diîffefn, ou qui s-y font diftinguéesi 

i 
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par leur vertu , que par les lieux & lcsr 

temps où ils ont été établis > de féconder 
ce gfad travail, en luy envoyant bien-tôt 
de fidéllcs copies de leur Lettres Paten- 
tes, avecun abrégé Hiftorique- de ces 
fondations Se de ces etabliflcmçns , tel 
qu'on voudra qu'il foit inféré dans ce 
Livre. L'Auteur y parlera des Eglifes 
nouvellement bâties des Chapitres, des 
Séminaires des Ma-ifoos Religieiifcs 
de l'inftitution des jeurves Çentils- ho ai- 
mes, de la Magnifique Fondation de 
Sainr Cyr^ de Superbe Hofteldes In- 
valides , des Maifons Royales^es nou- 
velles Communautés, des Hofpitaux , 
de l'Obfervatoire , de l'Académie Fran- 
çoise, des Académies des Sciences , & 
des Médailles, des Académies Royales 
d'ArIes,de Soiflons,de Nilmes,de Vil- 
lefranche , d'Angers, de Caen, de Toa- 
' loufe Sec, ... & de celles de Peinture 
de Sculpture, d'Architecture Sçc. . . des 
Manufactures, dujournal des Sçavari^ 
des Aqn;ducs , des Ports de Mer , de 
la jonâion des deux Mers ♦, Ec géné- 
ralement de tout ce qui a été fondé Se 
érably par Lettres Patentes, Edits & 
Déclarations de Sa Majeltc 1 tant dans 
Paris, que dans toute l'étendue defes É- 

4 
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tats. Onefpere que tdus ceuxquf ont 
reçu des marques éclatantes de la bonté 
ôc de la libéralité d'un fi grand Roy Ce 
feront un jufte devoir deluy donner des 
témoignages aflîirés de leur reconnoik 
* fance , en fourniflant a PHiftoriographe 
ds Ces Fondations Royales & des etablif. 
femens nouveaux les a&es& les faits 
cjpables de Iaiflct à; lapofteritê un mo. 
nu ment éternel de la gtoire de la fa- 
gefle , & de la pieté du plus grand 
Héros, du plus magnifique Monarque, 
& du Prince le plus Chrétien qui ait 
jufq ics a prêtent gouverné l'Empire des 
François ; puifquM a Juy feul pendant 
fon Règne plus fait de fondations & 
d'ctabliflfemenSj que n'en ont fut tous 
enfemble avant luy les autres Roys fes 
Prcdecefleuts. Si ceux qui ont la con- 
duite de ces fonJations & de ces nou- 
veaux etablhTemens.negligent d'envoyer 
les Mémoires qu'on leur d- mande .' 
l'Auteac ne Iaiffera pas que d'en par- 
ler , tant fur les relations publiques , 

Juefur des extraits tires des Chambres 
. es Comprcsiou tous les titres foat con- 
servés. M ais ils auront peut-être U cha- 
grin de lirej dans cet 'ouvrage trop ou 
trop peu 4c chofes à leur avantage pour « 
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rfifo'z pas ctpr&jè <tcs m(lro<flîonf p.trtictrfie* 
res qui (ont toujours plus fïdelles,qrece qii' en> 
débite le public - & ils donneront lieu de croire 
que ces nouveaux établiiïemens n'ayant pas 
repondus au* premières .intention s de ceux 
qui e iv ont infyiréle deflein, n'ont pa$ êt<} trou- 
ves dignes d^ètre infères dans ce Livre. If* 
doivent dbnc étirer on reproche qui fe.ur fe- 
rait fort injurieux fous le glorieux Règne d'un 

; R oy, qui érant grand en coures chofes , l'cftf 
jufques; dans les moindres , & rre rien oubler 
po»r relouer la grandeur des biens-feits qû'ils 
ont receus de la libéralité d'un Monarque fi : 

; Magnifique. H s'agit de Pintereflfde l'Eglife , 
de la gloire du Roy, 8i de l'utilité du publie t 
e'eft aflez pour que faire attendre ce fecours 
de la pan de ceux qui ont contribue dans les 
Provinces par leur pitié & par leur zele à pro- 
curer ces etabliflemens & qui les foutiennent 
aujourd'hui par, leur fage conduitte. I/cxe- 
curîoa de mon deflfein feroit prcfqueimpoflf- 
B!e, fi je ne recevois les mémoires dontj'af 
Befoi ï pour luy donner le relief & l'a beauté' 
que meritte nn fa jet- lî- noble.- Ceux qui en 
* verront des Mémoires le* adrefierontà nris* 
c^ez lacques la Ferre Marchand Libraire air 
dernier p illier de- la grande Salle du valais, 

- côté de. la Chambre des Eauès St Forefts + 

-peur le$' fiiïrs- rendre à Mbrôeur Richard 
* * rrô|ie Gc^feiller du Xbj Hiftoriograpbe.de* 

: fon daçio n* Royale* de Louis le Grand y, te au* 

t ront la boqtié d'affranchir les pacquets dq port, 
on d'attendre Poccafîon de quelques peifon* 
Éttt tûtes ^m- viendront de province &Mri« 

: Car ce<fui eftf eu de chofe pour une Commir- 



lier qui" doit recevoir des mémoires de to» 
les Villes dit Royume. 
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